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presseurs du Continent. 
Mais la Grande-Bretagne ré-

sista victorieusement à l'assaut 
infernal déchaîné contre elle et 
tint tout le temps qu'il fallut, 
de juillet 1940 à avril 1941, pour 
préparer le ralliement qui de-
vait s'effectuer, quelques mois 
plus tard, lors de l'agression 
allemande contre l'U.R.S.S. et 
de l'attaque traitresse du Japon 
contre la base de Pearl Har-
bour, 

• •  • 
Ces dix mois de la bataille de 

Grande-Bretagne furent déci-
sifs. En marquant le premier 
tournant de la guerre, en ren-
dant inévitable le «Drang Nach 
°sten> et la mise en oeuvre 
du pacte tripartite, ils firent 
dresser contre les puissances 
de proie toutes les nations li-
bres du monde, les trois cin-
quièmes de l'humanité contre 
les deux autres. 

C'est à tout cela que nous 
pensions, hier, en écoutant le 
discours de M. Winston Chur-
chill. Annonçant la victoire 
aux Communes, le Premier mi-
nistre de Grande-Bretagne n'a 
rien dit de plus que ses collè-
gues des autres nations unies 
Mais les paroles les plus sim-
ples avaient dans sa bouche une 
hien plus grande signification. 
Non  pas  parce que  M. Winston 
Churetuft  rut  le témoin  constant 
du &ante  d'un bout  ti  l'autre, 
niais parce que, de tous les par-
tisans de la victoire, il fut le 
premier de tous, l'homme dont 
la volonté a eu raison de la 
puissance allemande et dont la 
résolution, en galvanisant les 
peuples du Royaume-Uni et de 
l'Europe, a été à l'origine de la 
première victoire alliée sans la-
quelle la victoire finale n'aurait 
pas été possible. 

Celte vérité ne doit pas étre 
méconnue parce que les Russes 
et les Américains ont pris une 
part plus grande dans les der-
nières batailles d'Europe. Elle 
ne doit pas se perdre (...ans la 
joie et l'allégresse d'aujour-
d'hui, dans le brouhaha de la 
délivrance. 

Victor  Adm 

SCENES D'ENTHOUSIASME A WHITEHAU 
MeMe.inee 

M. CHURCHILL. 
REND HOMMAGE AU 
PEUPLE BRITANNIQUE 
Il rappelle qu'il reste encore 

un ennemi mortel  à  abattre 
Londres, 9  (R.) —  M. Churchill a prononcé un autre dis-

cours hier soir  à  Whilehall au balcon du ministère de l'hy-
giène  peu  après 10  h.  30. 

Dès que  lüg lien  et le  Parlement  s'illuminèrent  M.  Chur-
chill parut au balcon accueilli  pur de  puissantes acclamations 
de  la foule massée  à Whitetiall. 

11 fit  le  signe du  e  V »  à plusieurs reprises, chanta avec 
la foule «Land of Dope and Dion .» ('l'erre d'espoir et de gloire) 
et  puis  s'adressant à elle, il a dit: 

(ln  ennemi  mortel  a  été  terrassé  et  attend notre juge-
ment et notre pitié.  Mais  il y a un autre ennemi qui occupe 
de grandes parties  de  l'Empire britannique,  un ennemi  souille 
de cruautés  et  d'acidité  —  les Japonais». 

Londres, 9. (R.)  —  Les ordres suivants  de «cessez 
le feu» aux forces armées Allemandes on( été diffu-
sés à partir de la radio de Flensburg par le haut-
commandement allemand hier soir: 

«A partir de 00.01 heures le 9 Mai, les force s  ar-
mées de tous les théâtres de guerre doivent cesser les 
hostilités. 

«Aucune destruction de munitions ou de matériel 
ne doit avoir lieu. 

«Aucun navire ne doit titre coulé. 
«Tout acte contraire à ce qui précède constitue 

une violation des condition s  acceptées Far le haut-
commandement». 

Londres, 9. (R.)  —  Par Jon Kimche, correspondant mili-
taire de Reuter. A minuit et une minute avec le «cessez le 
feu» sur tous les fronts, le troisième Reich Allemand a cessé 
son existence légale et son gouvernement a cessé d'exister. 

L'Allemagne et son gouvernement seront abattus, conquii 
et son pays' occupé, sans d'autre existence indépendante. Son 
gouvernement, ses  chefs militaires et tontes ses forces ar-
mées encore en liberté sont légalement dans la catégorie des 
prisonniers de guerre. 

Toutes les propriétés, posgessions et crédits allemands 
dans les pays étrangers sont automatiquement transférés à 
la commission -entrale du contrôle alliée qui commencera à 
fonctionner immédiatement. Il n'y aura, donc, aucun armistice 
comme en 1918 dont les  termes stipulèrent ce que les Alle-
mands devaient livrer. 

A partir de minuit et une minute, tonte la main-d'oeuvre 
allemande et tous les biens militaires et privés sont à la dis-
position des Alliés. 
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Une vieille jemme alleinande• restée sans nourriture durant 
deux  jours, cherche quelque chose à manger dans des restes près 
de sa maison. 

CESS Z LE FEU! 

LIVRE A LUI-MEME 
Ir•ree`eve•e^e-e•eee'-e*Je-esiseseeseeeJesee.eee.e.e.rei. 

LE JAPON TRAHIT 
SA CRAINTE DE LA RUSSIE 

Prague 9 (R)  —  Les  Alle-
mands ont recommencé à tirer 
sur Prague aujourd'hui à 1 h. 
50 a.m. 

Un accord pour la capitula-
tion Allemande à. Prague et 
dans les  régions environnantes, 
commençant à 8 heures hier 
soir, avait été signé par les  re-
présentants de l'armée nationa-
le tchécoslovaque et le général 
allemand commandant les forces 
de la Wehrmacht à Prague. 

Conformément à cet accord, 
toutes les unités de la' Wehr-
macht et de la police alleman-
de devaient partir hier avant 
8 heure s  p.m. 

Les femmes et les  enfants 
allemands, s'ils ne suivaient pas 
les troupes qui se retiraient, de-
valent être placé s  sous  la pro-
tection des représentants de la 
Croix-Rouge internationale. 

La radio de Prague avait fait 
appel  à  la population tchèque 
afin qu'elle n'attaque pas les 
Allemande en retraite. 

COMBATS 
A COPENHAGUE 

Copenhague, 9  —  (R) — Des 
combats de rues sporadiques ont 
marqué tard hier soir les célébra-
tions de la paix à Copenhague. 

Une fusillade eut lieu après !a 
tombée de la nuit, à proximité du 
parc de Tivoli. entre les troupes 
danoises d'une part et les collabo-
rateurs  et  quelques Allemands de 
l'autre. 

On pouvait entendre dans la vil-
le le crépitement des mitraillettes. 

L'annonce 
prématurée 

de la reddition 

M. Anthony Eden prononçant son discours à la séance inaugu-
rale de la conférence de• San Fr ancisco, 

LES POLONAIS 
VEULENT  JUGER 

FRANK 
Moscou, 8. (AFP.)  —  L'As, 

semblée Nationale de Pologne 
a  voté une motion demandant 
la remise par les Allés aux 
rmlorifés polonaise, de Frank, 
ancien gouverneur général de 
Pologne, actuellement prison-
nier en Allemagne Occidentale. 

Cette motion a été adoptée  à 
la suite de l'audition d'un rap-
port révélant qu'un chaudron 
fut découvert dans les locaux 
de l'Institut d'hygiène de Dant-
zig, contenant des morceaux 
de  chai&  humaine et cies osse-
ments bouillis. Les Allemands 
fabriquaient  du savon avec les 
déchets  de leurs  victimes qu'ils 
faisaient venir  des  différents 
camps de  concentration de  Po-
logne. 

Le Prince Umberto, lieutenant du Royaume, a fait le 18 avril, 
une tournée d'inspection au cours de laquelle il a visité les troupes 
italiennes. Le voici s'entretenant a vec des fantassins. 

APRES AVOIR  GAGNE  LA GUERRE 

"GAGNONS LA PAIX" 
déclare  MONTGOMERY 

Londres, 9  —  (R) — Dans un 
message  qu'il  a adressé  aujourd'hui 
aux hommes de tous grades ser-
vant sous son commandement, du 
vingt-et-unième groupe d'armées, 
le field-marshal Montgomery a 
lancé un appel pour gagner la paix 
après avoir gagné la guerre con-
tre l'Allemagne. 

Demandant à ses hommes de se 
souvenir de ceux de leurs cama-
rades qui ont donné leur vie afin 
que les autres puissent avoir la  li-
berté, le  field-marshal Montgome-
ry a déclaré : 

— N'oublions pas ce que nous 
devons à nos allés Russes et A-
méricains. Ce grand groupement 
allié a beaucoup fait dans  la  guer 
re. achever son oeuvre 
dans la paix. 

a  Sans  doute,  de grands problè-
mes se -dressent  devant  nous. Il  y 
aura beaucoup de travail pour 
chacun  de  nous. 

«  Peu de commandants ont pu 
avoir des 	services  aussi  loyaux 

que ceux que vous m'avez rendus. 
Je remercie checun de vous du 
fond de mon coeur. 

« Embarquons-nous don c  vers 
l'oeuvre qui se dresse devant nous 
avec joie et optimisme. Nous a-
vons gagné la guerre allemande. 
Gagnons maintenant la paix 

RAPATRIEMENT 
Paris, 9 (AFP) — Le général 

Gamelin, ancien généralissmie des 
Armées  françaises, et le colonel de 
la  Roque  sont arrivés hier à  16.45 
à  Paris. par avion, rapatriés d'Al-
lemagne. 

Paris, 9  (AFP) — M. P.  Rey- 
naud  et M. Jouhaux, rapatriés 
d'Allemagne, sont arrivés en fin 
d'après-midi d'hier à l'aérodrome 
i'Orly  à  bord de l'avion person-
nel du  général  de Gaulle. Ils ont 
été reçus par le capitaine Gudin 
du Pavillon, représentant le  chef 
du  gouvernement. 

LE 	EME  
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M. WINSTON CHURCHILL 
PREMIER ARTISAN DE LA VICTOIRE 

C'EST DEVENU UN PAYS SANS 
EXISTENCE INDÉPENDANTE 
Toute l'Allemagne et ses richesses intérieures 

et extérieures sont 
à la discrétion des alliés 

Ce nom fut accueilli par de 
fortes  huées et M. Churchill a-
jouta:  «  Ils nous feraient bien 
pire que cela. 

La foule fut transportée d'en-
thousiasme quand M. Churchill 
lui dit: « Mes chers amis, c'est 
votre victoire. C'est la victoire 
de la grande nation britanni-
que tout entière. 

« Nous avons été les premiers 
dans cette vieille île à. tirer Pé-
née contre la tyrannie. Après 
pcu4  de temps nous  restàntes 
seuls en face de la plus for-
midable puissance militaire qui 
ait été vue. Est_ce que quelqu'- 
un à jamais voulu céder? I. 

La foul e  répondit par un for-
nidable  a  Non! 

« Ainsi après de longs mois 
nous  nous  sommes  dégagés  du 
langer mortel pendant que le 
monde doutait encore. 

« Dans les année s  à venir, 
-ion seulement le peuple de cet-
te îl e  mais du monde, partout 
ou l'amour de la liberté bat dans 
le coeur humain, jettera un re-
gard sur ce que nous  avons fait 

LA CONFÉRENCE DE SAN FRANCISCO 
SERAIT RACCOURCIE 
Accord sur tous les points sauf 
sur la Pologne et le "trusteeship " 

M. WINSTON CHURCHILL 

mar prendrait fin un jour et 
que le rêve d'hégémonie d'A-
dolf. Hitler se dissiperait dans 
le plus grand désastre militai-
re de l'histoire. 

La machine de guerre alle-
mande était encore puissante. 
On devait le constater en 1941 
et  1942, lors de l'invasion du 
Sud-Est de l'Europe, puis de 
l'agression contre l'Union So-
viétique. N'ayant pu porter un 
coup mortel à, la Grande-I3re-
tagne et prévoyant que la con-
séquence d'une intervention iné-
vitable des Etats-Unis serait une 
longue guerre, le Reich se re-
tourna vers l'Est afin de s'assu-
rer les richesses en matières 
premières qui lui permettraient 
de prolonger la résista...te, 

• • • 
Sur les possibilités de résis-

tance de la Grande-I3retagne, 
Adolf Biller s'était trompé au-
tant que les gouvernants de 
Vichy et le général Weygand, 
autant que Mussolini, lequel se 
hAta d'intervenir dans le con-
flit, pensant, comme les autres, 
que l'effondrement de la résis-
tance française serait bientôt 
suivi d'une capitulation de la 
Grande-Bretagne. Ils avaient 
tous misé sur cette mauvaise 
carte. On doit à la vérité de dire 
qu'ils n'étaient pas les seuls à 
avoir escompté un écroulement 
britannique. Dans les pays al-
liés eux-mêmes, on considérait 
avec pessimisme le développe-
ment du drame à l'Ouest et l'on 
envisageait avec effroi l'éven-
tualité d'une défaite britannique 
qui aurait privé les démocra-
ties de l'importante base que 
constituaient les Iles Britanni-
ques. ce bastion avancé d'on 
par'irait, le moment venu, In 
contre-offensive contre les a-
gresseurs européens et les op 
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et diront  «  Ne désespérez pas. 
Ne cédez pas  à  la violence et à 
la tyrannie. Allez de l'avant et 
mourrez s'il le faut mats in-
vaincus.  » 

« Je me réjouis de ce que 
nous pourrons tou s  avoir un 
congé ce soir et un autre jour 
demain. Demain, nos grands al-
liés russes 	célébreront égale- 
ment la victoire. 

« Après  cela, nous commen-
cerons la tâche de reconstruire 
nos coeurs et no, foyers, et fe-
rons notr e  possible pour rendre 
ce pays une terre sur laquelle 
tous auront une chance égale et 
tous auront un devoir. Nous de. 
vons particulièrement remplir 
notre devoir envers no, compa-
triote et nos vaillants alliés a-
méricains, qui ont été 3i folle-
ment et si trattreusement atta-
qués nar le Japon. 

« Nous  avec eux irons la main 
dans la main, et même s'il s'a-
gira d'une lutte très dure, nous 
ne serons pas de ceux qui fail-
lissent. 

« Dieu vous bénisse tous!  

LES SOUFFRANCES 
DES JUS EN EUROPE 
Jérusalem, 8 (AFP)  —  Dans 

une déclaration publiée à propos 
de la proclamation officielle de la 
paix, le Comité Exécutif de l'A-
gence juive rappelle les souffran-
ces endurées par les Juifs d'Euro-
pe. Il souligne que dans les trois-
quarts des pays européens, subju-
gués par les nazis, un tiers cà; peu-
ple juif a péri. Il demande que 
tout soit fait pour empêcher  à  ja-
mais une répétition du même dra- 
me. 

Par Jacques  Marcuse,  Direc-
teur des Services  de  l'AFP, 
pour l'Extrême-Orient, le  8 (A. 
F.P.). — Le journal japonais 
« Asahi  »,  commentant d'une 
façon significative, ce matin. 
la  reddition allemande et  la 
dénonciation par le Japon du 
« Pacte d'Acier  »,  rappelle que 
le pacte anti komintern, signé 
par le Japon et le Reich, en 
1936, était devenu inopérant 
ipso facto par l'abolition 	du 
Komintern par Moscou 

Le journal japonais ajoute: 
« Les récents accords nippo so-
viétiques au sujet des conces-
sions de l'île Sakhaline et des 
pêcheries, ont dissipé les der-
niers malentendus existant en-
tre Tokio et Moscou. Depuis 
lors, les relations de bon voi-
sinage n'ont pas  cessé de pré-
valoir, tandis que dans les deux 
capitales le désir de paix réci-
proque  s'affirmait avec une 
netteté  grandissante. Il est un-
portant  de souligner la nature 
favorable  des relations nippa. 
soviétiques  au moment où  l'Al. 

LES PRISONNIERS 
ALLEMANDS 

AUX ETATS-UNIS 
ILS  SONT INFORMES 

DE LA REDDITION 

Washington, 9 (AFP)  —  Le 
ministère de la guerre a publié un: 
procianiation annonçant aux pri-
sonnier#  allemands aux Etats-Unis 
la reddition de l'Allemagne et l'in-
tention du ministère de la guerre 
de rapatrier en Europe les prison-
niers selon les termes de la Con-
vention de Genève, aussitôt que la 
fin des hostilités le permettra. La 
guerre dans le Pacifique, ajoute la 
proclamation, retardera leur rapa-
triement et en attendant les prison-
niers seront employés pour la main 
d'oeuvre dans l'industrie et l'agri-
culture américaines. 

LE  TRAITEMENT 
DES PRISONNIERS 
EN ANGLETERRE 

Londres, 9 (AFP) — Le minis-
tre de la guerre répondant à une 
nouvelle vague de questions sur les 
rations: des prisonniers allemands, 
a déc4ré aux Communes que cel-
les  dis  prisonniers travaillant ne 
dépassè pas celles des citoyens bri-
tanniques, mais il a promis enfin 
de ramener celles des Britanniques 
au même niveau que celles des au-
tres. 

LES FRANÇAIS 

A LA ROCHELLE 

Paris, 9 — (R) — Les troupes 
françaises ont pénétré dans la for-
teresse de la Rochelle, dans le 
Golfe  de  Gascogne... 

Londres, 9 (R.).  —  Des mes-
sages de félicitations ont été 
échangés aujourd'hui entre les 
chefs des Nations Unies et des 
officiers supérieurs aux offi-
ciers ft aux troupes. 

R geore,  VI au président 
ree',44 7:  e-  Il  g  a  eu entre nos 

deux peuples et . -ms deux pays 
une  paternité  d'armes d'une 
force insurpassable. J'ai con-
fiance que cet esprit continue-
ra non seulement jusqu'à ce 
que le Japon soit finalement 
battu mais encore dans les an-
nées  à, venir ». 

Roi George VI au président 
Kalinine: — a Je vous envoie 
mes félicitations en ce jour de 
victoire et par votre entremise 
ie salue la vaillante Armée 
Rouge et l'inébranlable peuple 
soviétique, dont l'endurance 
obstinée et les splendides ex-
ploits ont contribué tellement à 
la victoire des 'rations Unies ». 

Roi George VI au Maréchal 
Chang Kai Chek: —  c  Avec la 
fin des hostilités dans l'ouest, 
toutes les ressources de mon 
Empire seront concentrées pour 
la défaite complète du Japon 
qui doit précéder la paix, une 
et indivisible, qui est le but des 
Nations Unies ». 

Le Président Truman au mare 
chai Staline: —  a  Vous avez 
démontré dans toutes vos cam-
pagnes ce qu'on peut accomplir 
quand un peuple libre sous une 
très brillante direction et un 
courage sans défaillance s'élève 
contre les forces barbares ». 

Le  préside-nt Truman  d  M. 
Churchill: —  «  Le gouverne-
ment  des  Etats-Unis apprécie 
sincèrement la contribution 
splendide des forces britanni-
ques,  et  de l'Empire et du peu- 

lemagne nazie s'écroule et où 
l'Union  soviétique s'avère avoir 
été  un des principaux facteurs 
de  cette  défaite, et même le 
facteur  déterminant. La dénon-
ciation d'il y a quelques semai-
nes du pacte de neutralité so-
viéto nippon par Moscou  n'a 
été qu'une concessio n  aux puis-
sances anglo-saxonnes et n'a 
aucunement influé sur l'amitié 
entre les deux pays, amitié 
dont dépend le destin des peu 
pies asiatiques  ». 

Le  journal e Yomiuri  s,  for 
çant encore la note, déclare: 

«  Les divergences de vues er 
tre  la  Russie, d'une part et les 
knglo-américains, d'autre part, 
apparaissent déjà aussi bien 
San Francisco qu'en Europe 
Il ne serait pas dans l'intérêt 
de l'Union Soviétique d'adopter 
une petieue renforçant la po 
sition snglo saxonne dan s  le 
Pacifique et en Asie du sud 
est  ». 

1.c fait que Radio-Tokio dif 
fuse  els  éditoriaux est signifi. 
catit.  e 

New-York. 9 — (AFP)  —  Le 
New York Times prévoit que des 
efforts sont faits pour raccourcir 
la Conférence de San Francisco, 
d'abord du fait que les délégations 
sont pressées de rejoindre leur pos-
te, ensuite du fait que les Quatre 
Grands se sont mis d'accord sur 
le texte des amendements finaux. 

Un commentaire de Reston dé-
clare qu'une nba<e de la Confé-
rence s'est terminée par les ac-
cords entre les Quatre Grands sur 
toutes les questions sauf sur celles 
de la Pologne et du Trusteeship. 

• 
DEUX TIERS DES VOIX 

POUR LES VOTES 

San Francisco, 9 — (R)  —  On 
apprend de source autorisée que le 
comité exécutif de la conférence 
des Nations Unies a décidé que la 
règle concernant les deux -tiers des 
voix doit être observée par tous 
les comités de la conférence. 

Le comité a également adopté 
des amendements au projet de 
Dumbarton Oaks soumis par les 
Quatre Grands. Il a été décidé que 
les amendements formulés conjoin-
tement par les Quatre Grands 
soient traités sur une base préfé-
rentielle par le comité de direction, 
mais non comme partie des pro-
positions de Dumbarton Oaks. 

pie britannique à cette magni-
fique victoire ». 

Général Douglas MacArthur: 
c Je me réjouis du triomphe 
des armes britanniques et je 
me réjouis que ce commande-
ment, actuellement aux prises 
avec nos ennemis, sera renforcé 
par de vastes et puissantes res. 
Sources ». 

Général Smuts, le seul survi-
vant du conseil suprême de  la 
guerre des cinq grandes puis" 

PROCEDE DELOYAL 

G.Q.G. Allié, 8. (AFP.) — Par 
George Heuzé: 

Les correspondants accrédi-
tés auprès du G.Q.G. Allié se 
sont réunis en assemblée plé 
nière et ont approuvé, à l'una-
nimité, le texte crime lettre a 
dressée aux Généraux Marshall 
et Eisenhower et protestant 
contre la levée de l'interdit 
frappant l'agence américaine 
Associated Press qui, en viola-
tion du secret imposé à la cor-
poration, divulgua  la  signature 
de  la  capitulation incondition_ 
nette de  Reims 

Il serait injuste que, dans 
l'allégresse générale, même dis-
crète et sobre, qui marque la 
lin des hostilités et la victoire 
des nations unies en Europe, la 
vérité se perde ou soit oubliée. 

Jamais moment ne fut aussi 
propice que ce jour de gloire 
pour rendre un hommage re-
nouvelé à la Grande-Bretagne 
et au rôle qu'elle a joué dans la 
victoire. 

Sans diminuer en quoi que ce 
soit la part de l'Union Soviéti-
que et des Etats-Unis d'Améri-
que, dont la puissance en hom-
mes et en matériel a écrasé la 
formidable machine de guerre 
allemande et l'a contrainte à, la 
reddition sans conditions, la 
victoire d'aujourd'hui n'aurait 
pas été possible sans l'héroique 
résistance des Iles Britanniques 
durant la bataille de Grande-
Bretagne. 

C'est, en effet, à partir du 
jour où la. Luftwaffe déchainée 
contre le Royaume-Uni subit sa 
première grande défaite que 

'l'on eut la première impression, 
c(imbien nette alors, que le Ille 
Reich avait perdu la guerre. 
La victoire ne faisait plus rom-
lare d'un doute. Elle n'était qu'u-
ne question de temps. Nul ne 
pouvait prévoir quand le soleil 
de la liberté se lèverait de nou-
veiiii sur l'Europe, mais on a- -  
y/JR la certitude  que  le  csuene- 

sances de la dernière guerre 
« Remercions Dieu oue le gen-
re humain peut une fois de plus 
respirer librement dans l'ouest 
et continue sa marche ances 
trale pour un meilleur avenir_ 

M. Mackenzie King, premie r  
ministre  du  Canada:  — c  La 
dire lutte  13otir -laPaix  doit 
continuer.  Jusqu'à  ce que nous 
ayons gagné cette lutte, nous ne 
pouvons pas dire que nous a-
vons gagné la guerre  ». 

FELICITATIONS ET  SOUHAITS 

EN DEPIT D'UN ACCORD  AVEC  LES  TCHEQUES 

LES ALLEMANDS RECOMMENCENT 
A TIRER SUR PRAGUE 
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UNE STATUE 
DU KHEDIVE ISMAIL 

Le projet d'une statue du Khé-
dive Ismail au Caire a été étudié 
par Moharned Zulficar pacha, en 
collaboration avec Moustapha Ma-
her bey. Cette statue, grandeur 
naturelle et en bronze, sera élevée 
sur un grand piédestal Place Khé. 
dive Ismail. Des rectifications se-
ront exécutées à. cet effet à. !a 
Place du Khédive Ismail. 

LE GALA DES GARDE-COTES 

C'est ce soir à 9 h. 15 qu'aura 
lieu au théâtre Fouad ler le grand 
gala organisé au profit de l'oeu-
vre des enfants des garde-côtes. 
sous le haut patronage de S.M. le 
Roi. 

Au programme : 	Sophie 
Vembo et sa troupe. Revue, dan-
ses, chants et diverses attractions 

CONFERENCES 

— Le R.P. Maurice Zundel don 
nera mardi prochain 15 mai à 6 h. 
15 p.m. à l'Atelier, 2 rue St. Sa-
ba, une conférence sur : «Le com-
plexe métaphysique de Lady Mac-
beth». 

Le public est prié de bien vou-
loir arriver à. l'heure. Les portes 
de la salie seront fermées sites la 
conférence commencée. 

LYCEE FRANÇAI? 
D'ALEXANDRIE 

Le tirage de la loterie organisée 
par le Lycée français au bénéfice 
des régions françaises libérées, ti 
rage qui devait avoir lieu au Ly-
cée le samedi 12 mai à 4. heures, 
est remis au mois de juin. La date 
exacte sera communiquée ultérieu-
rement. 

LES SPECTACLES 

PLAZA  —  Tél. 20822 — «Once 
upon a Lime» avec uary 
Grant et «A night to remem-
ber» avec Brian Aherne et 
Lorette Young. 

RIO.  — 	7.o.s4J  —  «The wo- 
man in the wihdow» avec 
Edward G. Robinson et Joas 
Bennett. 

ALALTO — Tél. 24634 — «And 
the angels sing» avec Doro-
thy Lamour 

RITZ.  —  Tél. 22040 — «Roméo 
et Juliette. 

FERIAL  —  Tél 21233 - «Christ-
mas holiday» avec Deanna 
Durbin et Gene Kelly. 

ALHAMBRA  —  Tél. 23929  — 
«True to lite» avec Mary 
Martin et «Seven deys asho-
re» avec Wally Brown  et 
Gordon Olivier 

STRAND  —  Tél. 22322  —  ,The 
melynerinp irom Brooklyn» 
avec William Bendix et «II 
happened to-morrow» avec 
Linda Darneli. 

MOHAMED ALY  —  «The Can 
terville ghost» avec Marge 
ret O'Brien. 

ROYAL — Tél. 26329 —  «Twc 
girls  and a sailor» avec  Van 
Johnson. 

MAJESTIC  —  Tél.  29014  — 
«The vanishing Virginians» 
avec Frank Morgan et «Wa-
ke Island». 

LA GAIETE  —  Tél. 25225 — 
«Wake Island» avec Brian 
Donlevy et «Butch minds the 
baby» avec Virginie Bruce. 

SALLES DE THË 

«AU CARLTON  —  Promenade 
Reine Nazli — Tél. 26379  — 
Tous les jours Diners Dan-
sants avec spectacle d'attrac-
tions. Tous  les Dimanches 
Thés Dansants avec attrac 
tions. 

HAPPAS: 22,  Rue  Chérif.  Tél. 
26178  —  22049 Ouvert jusqu'à 
1  h. a.m. Restaurant, Bar 
Grill Boom,  Salle  de  Thé 
Pâtisserie. 
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HIER, AU MILIEU D'UN  GRAND ENTHOUSIASME   VEILLE DE VICTOIRE 
A Li E. F. I. CLUB 

LE PRINCE MOHAMED ALY 

S.A.R. le Prince Mohamed Aly 
est attendu à Alexandrie demie à 
midi par le Diesel spécial. 

LE PRESIDENT DU CONSEIL 

S.E. Mahmoud Fahmy El No-
krachi pacha, président du con-
seil, a passé la matinée d'hier à 
son cabinet au ministère de l'inté-
rieur où il a reçu S.Em. le cheikh 
Moustapha el Maragbi, recteur de 
l'Azhar. 

Le Premier, en tant que ministre 
des affaires étrangères p.i. s'est 
rendu au ministère des affaires é-
trangères où il a reçu les membres 
du corps diplomatique. 

DISTINCTIONS 

Sa Majesté le Roi a daigné con-
férer : 

La troisième classe de l'Ordre 
du Nil au Dr. Anis Onsi bey, di- 
recteur général 	des Laboratoires 
au ministère de l'hygiène 	publi- 
que ; 

Le 	titre de bey de deuxième 
classe au Dr. Mohamed Aly bey. 
directeur du Laboratoire des Sé-
rums et Vaccins d'El-Agouzah. 

LA FETE ONOMASTIQUE 
DU PATRIARCHE 
CHRISTOPHOROS 

Aujourd'hui, à l'occasion de la 
féte de St. 	Christophore, 	une 
Messe solennelle sera chantée en 
la Cathédrale Patriarcale de St. 
Saba. A 11 h. a.m. S.B.D. le 
pe et 	Patriarche 	d'Alexandrie . 

 Christophoros II recevra à Id 
Grande Salle du Patriarcat (30 
Rue Fouad Awal). 

anwa. • ■•••■■•■■•■•........ 

Le soir, l'enthousiasme a atteint 
son comble et il faut renoncer  A 
décrire la joie populaire qui ex-
plosait dans toutes les rues et, sur-
tout, dans les quartiers centraux. 
Les pâtisseries, les music-halls, les 

brasseries et les cinémas étaient 
noirs d'une foule qui s'écrasait lit-
téralement. Et la fête dura jusqu'à 
l'heure légale de la fermeture qui 
sonna, hélas I trop tôt au gré de 
ceux qui voulaient continuer à fes-
toyer. 

Alexandrie a célébré hier la 
Victoire de tout son grenu 
coeur. — B. 

L'ALLOCUTION 
DE L'AMBASSADEUR BRITANNIQUE 

L'ALLOCUTION 
DU PRÉSIDENT DU CONSEIL 

Dans l'accomplissement de la 
tâche qui demeure encore à ac-
complir — et il existe des tâ-
ches qui nous éprouveront à 
l'extrême — cette amitié ne se 
démentira pas. 

Efl Extrême Orient, un enne-
mi puissant et fanatique résis-
te encore. Pendant que nous 
nous réjouissons de l'écrase-
ment de la tyran:lie nazie —
une tyrannie dont la vilenie 
s'est révélée dans toute son 
horreur aux yeux de nos trou-
pes et de nos représentants —
nous savons que le combat 
doit continuer à l'Est. Aussi 
longtemps que le combat dure-
ra, l'Egypte demeure une base 
de la plus haute importance, 

{

)Nour l'effort, de guerre allié. 
ous ne pouvons pas encore 

r'elôcher notre vigilance et di-
tninuer notre activité dans ce 
pays. En même temps que 
nous nous consacrons aux tà-
ches de la paix, il nous faudra 
continuer inflexiblement la 
guerre non encore terminée, 
conscients que chaque effort 
que nous faisons rapprochera 
le jour où les Japonais auront 
le même sort que celui de l'Al-
lemagne. 

En Europe, la reconstruction 
de la vie économique et civili-
sée d'un continent entier va 
mettre à l'épreuve toutes nos 
ressources matérielles et spiri-
tuelles. Bien que nous célé-
brions aujourd'hui une prodi-
gieuse victoire, nous ne nus 
cachons pas que la paix  en  Eu-
rope ne pourra apporter immé-
diatement l'abondance au 
monde allié. Pendant encore un 
temps considérable, nous au-
rons besoin de consacrer nos 
énergies et notre puissance au 
soulagement des souffrances et 
au déséquilibre social provo-
qués par les Nazis. 

Notre loyauté aux idéaux 
pour lesquels tant d'entre nous 
sont tombés ne faillira pas. 
Nourrir les affamés soulager 
ceux qui souffrent, rétablir le 
progrès là où la guerre a créé 
le chaos, sauvegarder, enfin, 

nous ne devons pas oublier au prix 
de quelles souffrances l'humanité 
a gagné son droit à vivre d'une 
vie plus libre et plus noble com-
me nous ne devons pas oublier 
non plus, que si la guerre est finie 
en Europe, le Japon ne s'est pas 
encore rendu et l'Asie reste tou-
jours un vaste champ pour la dore 
leur, l'héroisme et la gloire. 

Notre pays a rempli, dans cette 
guerre, avec une scrupuleuse fidé-
lité, sort rôle, touts son rôle, et il 
a déployé tous ses efforts ft vue 
de la uictoire...111'a. fait.  ts*,44.seu-• 
lern?nt par resp.ct des traités. mais 
surtout et avant tout, parce qu'a 
savait que c'était au service de ta 
démocratie qu'il travaillait. Et 
comme l'Egypte, tous les pays a-
rabes peuvent aujourd'hui se lé-
liciter, car ils ont, eux aussi, di-
gnement accepté leur devoir de 

peuples cit.-il:ses. La guerre en Eu-
rope est donc finie. Bientôt, nous 
l'espérons, ce sera aussi la fin de 
la guerre en Asie, et le monde 
pourra respirer. 

Exprimons à notre grande Alliée 
et à toutes les Nations Unies, nos 
félicitations émues pour ce grand 
jour. Et maintenant, Egyptiens, 
préparons-nous à porter au monde 
notre contribution loyale à l'orga-
nisation de l'ordre nouveau dans 
un sincère esprit de solidarité, de 
dignité et d honneur. 

La soirée avait commencé tri s  

calme, presque froide. On eat dit 
que tous ces dineurs ignoraient 
que l'Allemagne avait capitulé 
dans Paprès-midi. Sur la piste des 
couples corrects dansaient grave-
ment. 

Lorsque le haut-parleur de la 
salle eût diffusé les dix coups de 
dix heures, le bruit des conversa-
tions pcursuivies à mi-voix s'arrê-
ta soudain. La nouvelle attendue 
depuis tant de jours fut écoutée 
avec autant de recueillement que 
s'il se fût agi de la lecture d'un 
texte sacré, et quand le speaker 
eût dit : « Demain sera le jour de 
la Victoire  »,  un frisson de joie 
courut d'une table à l'autre. En u- 

Messieurs, 

La guerre en Europe vient de 
prendre fin et les Nations Unies 
célèbrent aujourd'hui le jour béni 
qui met un point final à presque 
:ix ans de soufrantes indescripti-
bles vaillamment supportées par 
les peuples d'Europe. 

C'est par une reddition incondi-
tionnelle aux Armées Alliées que 
s'écroule définitivement le rêve 
d'hégémonie mondiale de l'Allema-
gne. Ce jour marque la fin de la 
tyrannie nazie, la fin du racisme. 
la  fin des forces du Mal en Eu-
rope, assurant le triomphe de la 

Colonie  française 
t  amis 

de la France 
4 
h Les Sections d'Alexandrie % 

du  Comité Naiional Fran-t 
çais d'Egypte et de l'Union ti 
Francaise 	des 	Anciens, 
Cdmiiuttants et 	Soldats 
d'Alexandrie 	informent ; 
tous le« Français et Amis 
de la France résidant ou 
de passage à Alexandrie 
qu'à la suite de circonstan-
ces imprévues, la réunion 
qui devait avoir lieu cet a-
près midi à la Maison de 
France, 50, Rue Nabi Da-
nie: 17 h. 30 est reportée 
à 18  h. 30. 

Ise,resee■NedPesednIYINOv 

Démocratie et de la Liberté. Puis-
sent les Hommes de Bonne Volon-
té responsables de la construction 
du monde de demain faire suivre 
ce jour de Victoire d'une ère de 
bonheur et de fraternité des Peu-
ples. 

J'espère avoir roccasion avant 
longtemps de reprendre la parole 
4 reste ré-le place pour célébre: 
la fin totale de la guerre dans le 
monde. fol-soue le fanon sera ré -
duit comme  ses  partenaires de l'A 
xe ii la même reddition incondition-
nelle. 

rexprime en votre nom notre 
reconnaissance sincère à tous les 
généraux alliés qui ont gagné ces 
grandes batteries. à tous (-es or 
aanisatem-s de la Victoire nue sont 
Wineton Churchill. le Maréchal 
Staline, le Général  rie  Gaulle. No-
tre souvenir ému va au grand Pré-
sident Romeerrett ' qui le mond e 

 civilisé doit tant et à qui il n'a pas 
été donné de voir ce grand jour. 

A la mémoire de tous ceux qui 
Pont tombés au Champ d'Honneur 
nour que rie jour béni de la fin dr 
la guerre arrive,  à  la mémoire de 
tous ceux oui continuent  à  tomber 
'1-tns les palis lointains d'Extrême 
Orient. je volis demande de vous 
-cruel/lir en silence. 

Je vous invite à crier avec moi 
avant de nous séparer pour célé-
bre, le jour de la Victoire : 

Vive les Nations Unies ! 
Vive l'Egupte ! 
Vive le Roi Farouk 

L'ENTHOUSIASME EN VILLE 

Partout, en ville, depuis le pa-
lais du gouvernorat, les adminis-
trations privées, les banques et les 
maisons de commerce jusqu'aux 
petites boutiques, d'innombrables 
drapeaux aux couleurs des Nations 
Unies flottaient gaiment dans une 
atmosphère de fête, une atmosphè-
re où frémissait le coeur joyeux 
d'une population qui a su donner 
sa contribution à la guerre et qui 
a su être vaillante aux heures gra-
ves qui ont précédé El Alamein. 

La foule s'embrassait des per 
sonnes qui se connaissaient à pet -
ne de vue se serraient longuement 

BULLETIN 
METEOROLOGIQUE 

Communiqué par M. Nicolas 
Ayac. 

Thermomètre : à l'ombre 22. 
Thermomètre : au soleil 24. 
Hygromètre : humidité 82%. 
Pression atmosphérique : 755 

Prévision  du  temps : Variable. 

les mains et devisaient gaiement. 
Des soldats de toutes les Nations 
Unies et de toutes les armes pous-
saient des hourrahs au milieu de 
groupes nombreux qui les accla-
maient. Plusieurs d'entre eux or-
naient leurs bérets de cocardes, de 
fleurs ou de petits drapeaux. 

Les magasins et les rues regor-
geaient de monde plus que ja-
mais, les trams étaient pris d'as-
saut par des niasses cosmopolites 
qui chantaient à tue-tète tandisque 
plusieurs établissements publics of-
fraient des sirops et des douceurs 
aux passants. 

Le Caire 8 (De notre corres-
pondant particulier). 

C'est dans l'après-midi de lun-
di, vers 5 heures, que la nou-
velle de la reddition allemande 
fut annoncée au Caire. La nou-
velle ne tarda pas à se répan-
dre comme une ,trainée de pou 
dre. 

Mais lundi, étant Cham el 
Nessim, les journaux chômaient. 
Or, dès  que la nouvelle fut an-
noncée par radio, ils décidèrent 
aussitôt de reprendre le travail 
et de paraitre le lendemain ma-
tin. Les rédacteurs furent aus-
sitôt convoqués par téléphone, 
mais il fut plus difficile d'et-
teirelre les ouvriers, aussi dans 
certains journaux ce furent les 
rédacteurs eux-mêmes qui tra-
vaillèrent à l'impression du jour-
nal. 

Dans  les rues, les soldats al-
lié, n'arrivaient plus à contenir 
leur joie. Peu avant minuit, l'on 
vit défiler en pleine ville un ré-
giment d'écossais, cornemuses 
en tête. D'autres contingents de 
soldats anglais, américains, 
grecs, français... parcouraient 
le, rues au cri de « War... war... 
hue.  .  hue... Dans un grand 
cabaret, une personnalité égyp-
tienne offrit à boire à. tous les 

Hier, à 7 heures du soir, S.E, 
Mahmoud Fahmy El-Nokrachi pa-
cha, président du conseil, s'est 
rendu à l'Ambassade britannique 
et a présenté à Lord Killeam les 
félicitations du gouvernement é-
gyptien à l'occasion de la signa-
ture de l'armistice. 

D'autre part, tant en sa quali-
té de Président du conseil qu'en 
celle de ministre des affaires étran-
gères p.i. El Nokrachi pacha a a-
dressé des télégrammes de félici-
tations aux ministres des affaires 
étrangères des Nations Unies. 

Le premier ministre a prononcé, 
hier, à la radio, l'allocution sui-
vante : 

Egyptiens, 
L'heure. que depuis six ans les 

peuples attendaient avec impatiea-
ce, a enfin sonné au cadran de la 
justice immanente. Le bien a vain-
cu le oral, et les pu -sances de la 
elArnocratie ont eu raison des puis-
sances de la dictature. L'Allerna-
one s'avoue vaincue et accepte in 
condition essentielle que les Alliés 
lui ont imposée. celle d'une red'-
tion inconditionnelle. 

Je tenais à vous l'apprendre. 
Nous devons nous réjouir, car cet-
te heure est la première heure que 
va vivre le monde nouveau. après 
l'affreux cauchemar de six années 
de douleurs et de sacrifices. Nous 
levons certes nous en réjouir, mais 

S.E. Lord Kill'arat, ambassa-
deur de Grande Bretagne en 
Iegypte, a prononcé hier soir, à 
9 h. au micro de l'E.S.B. l'al 
locution, suivante : 

Sa Majesté le Roi George VI, 
parlant aux peuples du Loin-
monweslth britannique au dé-
but de la guerre en 1939, les 
avertit que la lutte serait lon-
gue et mortelle. Il fit appel à 
leur courage et leur foi, leur 
demandant de se ranger aux 
côtés des alliés de la Grande-
Bretagne pour la défense de la 
liberté contre les doctrines ar-
mées qui visaient  à  dominer et 
avilir le monde. 

Aujourd'hui, après des sacri-
fices supportés stoiquement et. 
des années d'héroisine impé-
rissable, les Nations Unies cé-
lébrent leur victoire en Euro-
pe. Nous nous réjouissons de 
lu destruction de la machine 
monstrueuse, à la fois militai-
re et politique, qui fut créée 
pour imposer la volonté de cri-
minels sur des peuples libres 
aimant la paix. Nous avons ac-
compli notre tâche en Europe 
et. dans le monde occidental, 
jusqu'à la la fin. Nous ressen-
tons aujourd'hui la fierté et 
l'exaltation de la victoire d'u-
Le cause sacrée, quoique nous: 
portions le deuil des millions 
d'hommes  et  femmes morts au 
combat héroiquement. 

Ici en Egypte, la 	victoire 
nous remet en esprit ces jours 
graves où les vaillants marins, 
soldats et aviateurs du Com-
monwealth britannique, consti-
tuèrent un rempart contre l'in-
vasion et l'asservissement de 
cette terre antique. La Grande-
13retagne se souvient de la fi-
délité de l'Egypte en certe heu-
re désespérée et des services 
qu'elle a rendus à la cause 
commune. L'Egypte, d'autre 
part, se souvient de la dette 
contractée envers les armes 
britanniques. Mise à la dure 
épreuve de la guerre, l'amitié 
des deux nations s'est renfor-
cée sur des nases fermes. 

le monde de l'agression et de 
la violence à l'avenir, tels sont 
les devoirs que le monde allié 
accepte avec courage et fierté. 

L'Allemagne uazie s'est ef-
fondrée. A l'Est aussi bien cw'à 
l'Ouest, notre victoire sera 
complète. Après les actions de 
grâces d'aujourd'hui, consa-
crons-nous de nouveau aux tâ-
ches lourdes mais méritoires 
qui nous attendent, 

DÉCLARATION 
DE NANAS PACHA 

A. l'occasion de la Victoire 
ee, Nations Unies en Europe, 
S.E. Moustapha El Nahas per-
cha a déclaré au «Misri»: 

« On doit considérer la jour. 
née d'aujourd'hui comme une 
journée triomphale. Toutes les 
forces combattantes allemandes 
le terre, de mer et de l'air se 

sont rendues, sans  conditions, a 
notre alliée britannique, aux E-
tats-Unis d'Amérique et à l'U-
nion des Républiques soviétiques, 
aux puissances qui ont assumé 
lu triomphe de la démocratie et 
la guerre à l'arbitraire. 

« Plusieurs pays ont contri-
bue à cette victoire par tous 
leurs moyens et parmi eux il y 
a l'Egypte dont tout le monde 
a remarqué 1c rôle efficace pour 
mener au triomphe des A:liés 
au moment propice. 

« Aussi, nous prions sincère-
ment que cette Victoire se ré 
percute sur la vie des peuples 
qui ont aidé au triomphe de la 
démocratie et qui, dans ce but, 
ont enduré de gros sacrifices. 

< Ainsi, ces pays pourront 
jouir des libertés  auxquelles leur 
contribution leur donne droit et 
que consacrent les déclarations 
des Nations Unies, la Charte de 
l'Atlantique ainsi que les accords 
convenus entre les grandes 
puissances. 

« La première réalisation de 
ces  libertés est la suppression 
de la loi martiale qui n'a relus 
sa raison d'être. Il faudra, éga-
lement, supprimer la censure 
de la Presse pour rendre à ''o-
pinion publique sa liberté qui lut 
est indispensable si l'on veut 
réaliser la coopération entre les 
nays Alliés pour le relèvement 
de tous les peuples et la répa-
ration de, destructions causées 
ear la guerre. 

c Je félicite tout le monde 
de cette Victoire éclatante, sou-
haitant à l'Humanité un avenir 
prospère qui lui assurera la 
paix. 

c Il y a grand espoir que la 
atterre finira à bref délai en 
Extrême-Orient et que le Ion-
de jouira de la Paix générale. » 

Le - Prés'ilent  du  Sénat 
félicite 

la Clinmbre  des Lords, 
le  Sénat américain 

et le Soviet suprême 

S.E. Hussein Hcykal * pacha. 
or'sicient du Sénat, a — de son 
côté — adressé la dépêche de fé-
licitations suivante à la Chambre 
des Lords. au Sénat américain. au  
Sovit i Sepreme et à l'Assemblée 
Cons, ietive provisoire : 

« A l'occasion de la reddition 
inconditionnelle des forces alle-
mandes et de la cessation des 
hostilités en Europe. j'adresse au 
nem du Sénat Egyptien et en 
mon nom mes plus vives félicita-
ntes. convaincu que l'écroule-
ment des dictatures rapprochera 
la victoire en Extrême-Orient pour 
que ia paix règne de nouveau clans 
le monde. le triomphe des Démo-
craties dans la plus grande guerre 
de l'Histoire fait !mitre chez les 
peuples pacifiques le ferme espoir 
que les Nations Unies réussiront 
à édifier la paix future sur la ba 
se du respect de la liberté des 
peuples orands et petits, faibles et 
forts, et de la coopération de tous 
pour défendre cette liberté, les at-
teintes passées ayant créé des con-
flits générateurs de guerres destruc 
trices. 

« Les peuples espèrent ferme-
ment que la paix sera ainsi éta-
blie, les grandes 	nations 	ayant 
tris pareil engagement durant la 
guerre, proclamant des principes 
dont l'application assurera l'éga-
lité entre les peuples 	dans 	les 
droits et les obligations, selon une 
justice exempte de passions. 

« L'établissement par les Na-
tioet Unies d'une paix de liberté 
d'égalité et de justice pour tous, 
fera que ne seront pas vains le 
sana répandu et  les efforts con-
sentis dans cette guerre. 

• J'ai grand espoir que le Sé-
nat Egyptien aura bientôt l'occa-
sion de vous réitérer 	ses félici- 
tations pour  le  triomphe dans l'é-
tablissement de la paix, comme il 
vous félicite sincèrement aujour-
d'hui pour votre victoire sur les 
forces de la brutalité et de la ty-
rannie. » 

ne seconde, l'air s'était allégé et 
rempli d'une essence particulière, 
d'un parfum mystérieux. La Vic-
toire était là Déjà elle avait en-
vahi la salle et lorsque rorchestre 
eût attaqué les premières mesures 
de  «We shah hang our Washing 
on die Siegfried Line», ce fut une 
explosion. Chacun se souvenait des 
jours noirs de la guerre et, parce 
que ce soir les armées alliées la-
vaient leur linge dans les eaux de 
la Sprée, ces officiers, ces femmes 
en uniforme, ces jeunes filles en 
tenue estivale n'avaient pas assez 
de cordes vocales pour entonner la 
rengaine fameuse.  • 

Bientôt 11 ne suffit pas de danser: 
on fit des rondes, on organisa des 
farandoles. Ceux qui n'avaient 
pas de partenaires dansaient tous 
seuls. Des romances amoureuses 
comme «Lili Marlène» prenaient 
une allure triomphale. Dcs incon-
nus se parlaient : «Happy Victo-
ry !» L'heure limite de la vente 
des boissons alcooliques avait éfé 
supprimée, mais ce soir on n'avait 
nes besoin de boire pour être gal. 
Le whisky montait à la tète  de 
ceux mêmes qui n'en avaient pas 
bu. 

Demain la Victoire ! Nous en 
sommes : nous l'attendons et nous 
sonereons à ceux qui ont été à la 
peine, qui sont à l'honneur, mais 
qui ne seront pas de la fête. Ab-
sents, morts ou disparus, ils nous 
ont légué leur joie et, parce qu'ils 
ont cru en la Victoire, nous avons 
le droit de la célébrer aujourd'hui. 
S'ils ne sont pas avec nous quand 
se lèvera le grand jour, n'en a-
yons pas de chagrin. Leur présen-
ce nous environne et leur souvenir 
en nous éclaire cette heure que 
leur espoir a préparée. 

Sabine 

Majoration 
des  droits  d'accise 

sur le brandy et la bière 

Sa Majesté le Rai a daigne sanc-
tionner un décret, qui vient de 
paraitre au «Journal Officiel», éta-
blissant et modifiant le droit d'ac-
cise ou de consommation sur le 
erandy et la bière. 

Aux termes de ce décret, un 
droit d'accise ou de consomma-
tion sera perçu sur le brandy (co-
gnac) de production locale ou im-
porté de l'étranger, à raison de 
150 millièmes par litre liquide et 
eeie, r en194su4s.  du droit sur l'alcool 
pur étehli par le décret du 31 jan- 
v

Le droit d'accise ou de consom- 
qmuaitdio:i sur la bière est majoré de 
600 millièmes par hectolitre de 

LES DROITS l E DOUANE 
SUR LES VINS 

Un décret paru hier au «Journal 
Officiel» modifie comme suit. te 
droit d'importation sur les vins. 

Vins ordinaires provenant ex-
clusivement de la fermentatiog des 
raisins frais ou secs. titrant en al-
cool acquis jusqu'à 13 degrés, en 
bouteilles, en fiasques de 2 litres 
ou moins et autres, 20% de la va-
leur avec un minimum de 30 mil-
lièmes par litre. 
Les mêmes vins, au-dessus de 13 de 
grés. les mêmes droits que ci-dessus 
plus un droit de douane égal au 
droit d'accise sur l'alcool dépas-
sant les 13 degrés. 

9-5-45 	 

M. C. Valtis 
est mort' 

Nous apprenons avec un vif ree 
gret le décès, survenu hier à l'hô-
pital hellénique à la suite d'un pé-
ritonite, de M. Constantin Valtis, 
ancien consul général de Grèce à 
Alexandrie, récemment nommé dr+ 
recteur des affaires étrangères. 

M. Valtis avait assisté samedi 
soir au service de la Résurrection 
de Minuit à la Cathédrale Evane 
ghelismos puis il avait éprouvé un 
brusque malaise à la suite duqu 
il fut admis d'urgence à l'hôpital. 
C'était une crise d'appendicite qui 
s'aggrava et, malgré tous les soins 
qui lui furent prodigués, M. Valtis 
succomba. 

Nous adressons à sa veuve et à 
tous ceux que cette mort met en 
deuil nos sincères condoléances, 

* • * 

Le consulat général royal de 
Grèce a la profonde douleur d'an-
noncer la mort de M. Constantin 
Valtis, directeur au ministère ro-
yal des affaires étrangères, surve-
nu hier à 6 h. p.m. 

Les obsèques auront lieu. au-
jourd'hui  le 9 mai à 5 h. 30 pan. 
à l'Eglise du cimetière grec-ortho-
doxe à Chatby. 

Alexandrie. le 9 mais 1945. 
Le Consul Général 
Charilaos Zamaria 
* * * 

Les obsèques seront faites aux 
frais du gouvernement hellénique. 

LES CONFERENCES 
DU I YC,EE FRANCAIS 

e ECRIVAINS DE COMBAT 

Vendredi prochain, 11 mai à 6 
h. 30, 2ème conférence de M. Re-
né Etiemble qui pariera de : «J.P. 
Sartre». 

L'entrée est libre. 

COURTES NOUVELLES 

Le général Paget 
rend hommave à la 

coopération  de l'Egypte 

COMMENT LE CAIRE ACCUEILLIT 
LA NOUVELLE DE L'ARMISTICE 

Dans un message adressé hier 
aux troupes, le général Paget, com-
mandant en c hef des forces britan-
niques dans le Moyen-Orient, a 
exprimé sa haute appréciation 
pour le magnifique travail accom-
pli par les troupes du Moyen-
Orient en vue de -la victoire que 
nous célébrons aujourd'hui. Il a 
ensuite rendu hommage à la co-  
opération loyale de l'Egypte Les 
soldats, a-t-il poursuivi, retrouve-
ront bientôt leurs familles, leur li-
berté, leur vie civile normale, aux-
quels ils ont tant rêvé, comme l'é-
crivait récemment Arthur Bryant 
dans le Sunday Times. Mals ils 
auront encore devant eux la tâche 
du rétablissement de la paix. tâ-
che qui a besoin, pour être accom-
plie, de ces mêmes idéaux de dis-
cipline, de sacrifice et de service 
oui ont permis de gagner la guer-
re. 

Le général Paget dit également 
que la tâche des troupes du 
Moyen-Orient, n'est pas achevée ; 
il restait à battre le Japon, et 
dans la lutte finale contre celui-
ci les forces du Moyen-Orient au-
ront à assumer une part impor-
tante. 

LA  SEANCE 
DE  LA CHAMBRE 

EST RENVOYEE  A  LUNDI 

La Chambre des députés devait 
se réunir ce soir pour entendre 
l'exposé de Makram Ebeid pacha, 
ministre des finances, sur le bud-
get et la politique financière ge-
nerale du gouvernement. 

Mais. par suite de la fête d' la 
victoire, cette séance a été auto-
matiquement renvoyée à lundi pro-
chain. 

LES  EXLMENS  FRANÇAIS 
RENVOYES 

Par suite du jour de la Victoi-
re, les eeamens frangea du le ,- 
vet élémentaire et du brevet de 
l'enseignement primaire supérieur 
sont renvoyés aux dates suivan-
tes 

lère série (écrit) : vendredi 11 
mai à 8 h. a.m. et samedi 12 mai 
à 8 h. a.m. 

2ème série (épreuves pratiques 
et orales) : lundi 21 mai à 8 h. 
a.m. 

MM. les examinateurs sont 
convoqués (au Lycée Français). 
pour les corrections les lundi. mar-
di, mercredi et jeudi 14, 15, 16 
et 17  mai à 3 h. 30, et pour l'oral 
le lundi 21 mai à 3 h. 30p.m. 

Parmi les lettres de lecteurs re-
çues ce week-end et dont parlait, 
hier, Orion, il en est une que nous 
tenons à publier in-extenso. Elle 
dénonce une pratique contre la-
quelle nous ncus sommes souvent 
élevés : la radio et le haut-parleur 
dans les établissements public:. 
Les doléances de notre correspon-
dant sont celles de milliers d'Ale-
xandrins qu'un scandaleux abus 
prive de sommeil la nuit et main-
tenant que la température marque 
le début de Pété, durant l'heure ré-
pa-atrice de la sieste. 

Nous soumettons cette lettre aux 
pouvoirs publics avec l'espoir 
qu'ils se décideront enfin à pren-
dre les mesures qui s'imposent et 
que prévoit la loi sur les établis-
sements publics : 

Le droit air sommeil est impres-
criptible ! Or. dans certains quar-
tiers de la ville on n'a la possi-
bilité de dormir qu'entre 11 heures 
du soir  et 6 h. 3/4 du matin, ce 
qui ne fait même pas les 8 heures 
recommandées par les hygiénistes. 
Oui, exactement 7 h. 3/4 de som-
meil autorisé et encore à condi-
tion de s'endormir dès 11 heures 
du soir au moment même *  où cesse 
le bruit assourdissant que déverse 
saris interruption pendant 16 heu-
res 1/4 l'n:nplificateur radiophoni-
que du café sis au square du Bou-
levard Said ler dans l'immeuble 
occupé par le Cinéma Rcx. 

Les qUelques quarante familles 
qui occupent les appartements a-
voisinants le dit café ne pouvaient 
imaginer que dans ce quartier pai-
sible, habité bourgeoisement par de 
nombreux et honnêtes citoyens, il 
leur serait infligé cette torture di-
gne de certains procédés si vive-
ment réprouvés par la conscience 
humaine : la privation du som-
meil ! 

N'y a-t-il vraiment aucun remè-
de à ce mal, qui au surplus n'est 
pas isolé ni limité au seul square 
du Boulevard Said ler ? 

Des plaintes. des pétitions ont 
été adressées à la police, des pro-  

testations se sont élevées un peu 
partout  clans  la presse, mais im-
perturbable l'amplificateur du petit 
café continue sans intermède, par 
la radio locale ou par des disques 
montés sur pik-up à déverser une 
musique ou une voix qui rappelle 
le mugissement des fauves ou le 
bruit assourdissant de quelques ca- 

L'annonce de la reddition immi-
nente de toutes les forces alleman-
des sur tous les fronts avait, com-
me nous l'avons relevé hier, pré-
paré l'opinion publique à la Vic-
toire et chacun, selon ses moyens, 
s'était préparé à fêter l'heureux é-
vénement avec tout l'éclat possible. 

Bien qu'aucun communiqué of-
ficiel n'ait été publié pendant la 
matinée à Alexandrie—contraire -
ment à toute attente—pour annon-
cer les dispositions prises par les au 
torités compétentes. on s'attendait 
généralement à ce que le fort de 
Kaid bey tire une salve de 41 
coups de canon au courant de la 
journée d'hier. Quant aux sirènes 
que certains de nos confrères ont 
5clhaité  entendre mugir pour an-
noncer la défaite écrasante et dé-
finitive de l'ennemi comme elles a-
vaient annoncé son approche au 
temps des raids aériens. il  est heu-
reux de constater que cette sugges-
tion n'a pas été retenue par le 
gouvernement. Du reste, depuis la 
suppression du black-out, les mo-
teurs avaient été enlevés. 

Il faut concevoir, tout de méme. 
que le mugissement sinistre des si-
rènes ne convenait nullement pour 
l'annonce d'un événement aussi 
grandiose et aussi heureux et les 
autorités ont été fort bien inspirées 
en annonçant la Victoire par une 
salve qui a été tirée hier vers 5 h. 
de l'après-midi. 

Mais, procédons par ordre. 
Le matin, une très joyeuse ani-

mation a commencé à régner dans 
•oute la ville brillamment pavoisée. 

A  LA  BOURSE DES VALEURS 

A la Bourse des Valeurs, M. 
Isaac Errera, président de la com-
mission. a prononcé l'allocution sut-
vante : 

COMMUNIQUE OFFICIEL 

Dans la matinée d'hier, la pré-
sidence du conseil des ministres a 
publié au Caire le communiqué of-
ficiel suivant : 

« En signe de réjouissance pour 
la Victoire et la fin de la guerre 
en Europe, les ministres et tou-
tes les administrations de 	l'Etat, 
dans toutes les parties du Royau-
me d'Lgypte. seront fermés  le  jour 
jour de mercredi. s (aujourd'hui). 

D'autre part, S.E. Mainuoud 
Fahmy El-Nokrachi pacha, prési-
dent du conseil, a pris un arrêté 
ordonnant que les ministères et 
administrations de l'Etat soient 

pavoisés mardi et mercredi. 

Un délit qui doit être réprimé: 
LE VOL DU SOMMEIL 

nons tirant sans pause et sans ré-
pit. 

Des centaines et des centaines 
de familles se plaignent du même 
état de choses intolérables et doit 
les réclamations se heurtent à la 
belle et ineffable indifférence des 
pouvoirs publics. 

Il y va de la santé des enfants, 
des citoyens hommes et femmes 
dont les moments de repos sont si 
parcimonieusement comptés. 

Et au surplus quels sont les bé-
néfices de ces faiseurs de bruit 7 

Nous avons observé le petit ca-
fé qui sans pudeur empêche le 
sommeil de tout un quartier. Le 
matin à 6 h. 3/4 il est vide. Né-
anmoins, donnant son plein rende-
ment, l'amplificateur nous livre son 
bruit assourdissant qui dans le cal-
me des premiers rayons naissants, 
vous réveille en sursaut et inter-
rompt le sommeil réparateur des 
premières heures du jour. 

Pour qui joue-t-11 ce café 7 
Pour des clients ? Il n'y en a 

pas à ces heures matinales. 
C'est pour nous, les malheureux 

habitants de ce quartier, c'est pour 
troubler notre sommeil, celui de , 

 enfants ou des malades, des fem-
mes ou des vieillards I 

Le remède : la suppression des 
amplificateurs qui ne sont pas en 
proportion avec l'exiguité du local 
niais trouvent leur emploi appro-
prié dans  les  places publiques pour 
dominer le 	mugissement des 
foules, Nous 	demandons que 
la police intervienne, qu'elle 
nous protège contre ces «voleurs 
de sommeils comme elle nous pro-  
tège contre les attaques à main ar-
mée ou contre les vols à la tire. 

Le Comte Giulio Guerre (Car-
rare) 

Enrico et Anna Mb.ria Coer -
Cagli et enfant (Rome) 

Uberio et Lilia Pinto et  en-
fant 

orit la profonde douleur d'an-
noncer le décès survenu le 15 
Avril 1045  à  Carrera (Italie) 
de la 

COMTESSE TINA GUERRA 

leur regrettée femme, mère, 
belle mère et grand-mère. 

Le présent avis tient lieu de 
faire part. 

RESULTATS DU CONCOURS 
MOUKBTAR 

Le Jury du lierne Concours 
Mouktar pour la Sculpture et P-A. 
Fils pour la Peinture, composé de 
Mme Hoda Charaoui pacha, LL. 
EE. Moliamed Hussein pacha, se-
crétaire général du Comité Natio-
nal des Sports, Mohamed Zulficar 
bey, Mahmoud Said bey, Ahmed 
Rassim bey, Ensile Zaidan bey, 
Chafik Zaher bey, MM. Jules 
Barthe-Dejean et Gabriel Boctor, 
s'est réuni et a décerné les prix 
pour la Sculpture d'un total de 
L.E. 70, dont L.E. 50 offertes 
par Mme Hoda Charaoui pacha, 
L.E. 15 par le Comité National des 
Sports et L.E. 5 par l'Association 
Egyptienne pour la Culture Physi-
que, aux lauréats suivants : 

Pour les Sports : ler Prix de 
L.E. 20 à Mohamed Laek Tewfile, 
2ème Prix de L.E. 15 à Hassan 
El Agati. 

Pour  les  Jeux P°pulaires : let 
Prix de L.E. 20 à Kamel Ebeid. 
2ème Prix de L.E. 15 à Abdel 
Badie Abdel gay. 

Quant au Prix P-A. Fils pour 
la Peinture. il  a été réparti comme 
oit : ler Prix de L.E. 15, offert 

par S.E. Mohamed Zulficar bey, à 
Emile Welsley, 2ème Prix de L.E. 
10, offert par M. Jules Berthe-
Dejean, à M. Hussein Helmi. 

SOCIETE ANONYME 
DU BEHERA 

AVIS 

Messieurs les Actionnaires de 
la Société Anonyme du Béhéra 
sont convoqués en Assemblée 
Générale Ordinaire le Mardi 29 
Mai 1945 à 5 h. p.m. de rele. 
vée, au siège de la Société, No. 

Rue Stamboul, 2ème étage, 
Alexand rie. 

ORDRE DU JOUR : 
1. Audition du Rapport du 

Conseil d'Administration sur 
les affaires de la Société. 

2. Audition du Rapport des 
Censeurs. 

3. Approbation des Comptes 
pour l'exercice 1944/45 et qui-
tus aux Administrateurs. 

4. Fixation du dividende. 
5. Nomination des Censeurs 

pour l'exercice 1945/46, et fi-
xation de leur rémunération. 

6. Fixation du montant des 
jetons de présence des Admi-
nistrateurs. 

7. Election de 4 Membres du 
Conseil d'Administration, en 
conformité de l'article 11 des 
Statuts, qui prévoit le renou-
vellement annuel du Conseil 
par tiers. 

MM. irrIchel 	C 	Salvago, 
Mohamed 7aki El Ibrachi 

Pacha, Jules Etat Bey, Henri 
Rabbath sont sortants ayant 
été désignés par tirttge au sort 
et sont rééligibles. 

8. Prorogation de la date de 
souscription aux 100.000 actions 
nouvelles, jusqu'à la prochaine 
Assemblée Générale Ordinaire 
de 1946. 

Tout porteur de 20 actions a 
le droit d'assister à l'Assemblée 
Générale, mais conformément à 
l'article 24 des Statuts, il devra 
justifier du dépôt de ses ac-
tions au Siège de la Société ou 
dans une des principales Ban-
ques en Egypte ou à la Natio-
nal Bank of Egypt à Londres, 
trois jours francs au moins  a-
vant la date de la réunion. 

Alexandrie, le 4 Mai 1945. 
Le Secrétaire 

d u  Conseil d'Administration : 
Wilfrid G. Pegna. 
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L 
	  LA  REFORME 

L'ÉGYPTE A FÊTÉ LA VICTOIRE 
LE MONDE 
ET LA VILLE 

mtlitaires présents. 
Mardi matin, toute la ville a-

vait pavoisé; les administration' 
gouvernementales, les établiese-
mente publics, les administra-
tions privées, les légations é-
trangères avaient tous hissé des 
drapeaux en signe de fête. Les 
élèves qui s'étaient rendus com-
me à l'ordinaire à. leurs écoles, 
furent tout heureux d'apprendre 
qu'on venait de leur accorder 
trois jours de congé. Ce fut le 
cas  également pour les  employés 
et fonctionnaires de la plupart 
des administrations. 

Dans l'après-midi, à, 5 heu-
res, 41 coups de canon furent 
tirés; mais les sirène, ne don-
nèrent pas le signal de c fin 
d'alerte ), comme il avait été 
annoncé. 

Signalon s  enfin que ce matin 
(mercredi) toutes les adminis-
trations de l'Etat, les banques, 
le, légations étrangères, la 
Bourse des Valeurs... ont fer-
mé. La date du défilé de la vic-
toire, qui doit avoir lieu au 
Caire et à Alexandrie n'a pas 
encore été fixée, mais on sait 
d'ores et déjà. que les troupes 
égyptiennes prendront part à ce 
défilé, aux cotés des forces  al-
liées. — A.A. 



évoquait pour nous l'homme qui a 
voulu «aimer l'Amour au point de 
darder de l'Amour» et qui jusqu'à 
la mort n'a jamais failli à sa  mis-
sion de «sage et de  chantre»  : 

Je chanterai sur le haut de la 
[maison 

 sur le pas de la 

le tambour siuprortee 
 [dos 

aux charges de la 
[vie 

Je chanterai avec beaucoup d'ar- 
[ gent 

ventre 
 [ 

et bril- 
lant 

sur la 
[cloche 

chanterai en coupant 
ma0C1;li [d8 

SOUS de mon 
[PaYa 

Je chanterai dans les rues de 
[Paris 

Je chanterai par joie ou par 
[tristesse 

Honte ou regret, par orgueil et 
[détresse 

Et mon ombre, avec moi chan- 
tera par duo... 

Or, celui qui chantait a glissé 
[dans la mare 

Et nul ne s'est trouvé pour ;ut 
[tendre une amarre 

Lita 

Je chanterai 

Je chanterai 

Je chanterai 

Je chanterai avec le 

Je chanterai électrique 

chanterai en tirant 

les arbres noirs 

Je 

Je 

Et 

Ici, la résidence d'une famille de l'aristocratie a été transi or. 

mée en pouponnière, et c'est la maîtresse de maison elle-mê-

me qui sert les enfants, installés dans leurs petits fauteuils 

autour des  tables basses, tandis que l'ancêtre du portrait mu-

ral regarde cette scène, pour le moins inusitée dans sa vieille 

demeure modernisée. 

Les enfants font la sieste apr ès le déjeuner, sous la surveil- 
lance d'une ai de-infirmière. 

Voilà un spectacle que l'on peut voir maintenant sur toutes 
les routes de l'Allemagne occupée.  Libérés par l'avance  alliée, ces 
prisonniers français laissent éclate r leur joie. 

ON  DEMANDE téléphoniste ex-
périmentée  pouvant manoeu-
vrer Switch Board avec cinq 
lignes. Inutile se présenter 
sans  aptitudes requises. A-
dresser offre avec copie cer-
tificat à: «TELEPHONISTE» 
B.P.. 732 Alex 

°ETITES ANNONCES 
GOUVERNANTE  — Femme  cle 

chambre 30 ans — nationali-
té grecque,  cherche  place.  E-
erire «Gouvernante» B.F. 73 
Alex. 

STE. DE  BIENFAISANCE 
MUSULMANE 

ORWA EL WOSKA 

TIRAGE VENDREDI 4 MAI 

Le No. 4715 gagne L.E. 1000 
Le  No. 24911  gagne L.E. 100 

Le No. 14072 gagne (oblig. 
Créd. Fonc. Val.) L.E. 20. 

Le ,No,  45637 gagne (oblig. 
Créd. Fonc. Val.) L.E. 20. 

Le  No. 30203 gagne (oblig. 
Créd.  Fonc.  Val.) L.E. 10. 

Le  No.  32200 gagne (oblig. 
Créd. Fonc. Val.) L.E. 10. 

Le  No,  45275 gagne (oblig. 
Créd. Fonc. Val.) L.E. 10. 

Le No. 49583 gagne (oblig. 
Fonc. Val.) L.E. 10. 

Le No. 7572 gagne L.E. 5 
Le No. 10507 gagne L.E. 5 
Le  No. 18724 gagne L.E. 5 
Le  No. 25459 gagne L.E. 5 
Le No.  32575 gagne L.E. 5 
Le No. 33082 gagne L.E. 5  - 
Les 20 numéros suivants se-

ront remboursables' par P.T. 
200 chaque. 
3330 6384 10903  16142  20347 

21893 24668 25468 29012 29334 
30423 31521 35772 42787 51557 
51706 52907 56123 56140 59768 

Les 250 numéros suivants se-
ront remboursables par P.T. 
100 chaque. 

69 147 
1142 1148 
3475 3601 
3475 3601 
4136 4363 
5931 5938 
7601 7669 
8810 9093 
9672 9940 

10549  10734 
11432 11815 
12481 12608 
13259 13331 
14334 14412 
14772  14850 
15884 15936 

379 
	

381  1010 
1542 2043 2238 
3634 3840 3843 
3634 3840 3843 
4407 4896 5468 
6277 6301 6677 
7958 7979 8686 
9319 9404 9479 

10178 10349 10384 
10742 11112  11399 
11870 12330 12464 
12681 12730 13072 
13688 13894  14223 
14425 14503 14714 
15050 15653 15681 
17318 17386 17623 

17971 18049 
19443 19636 
21070 21094 
21774 22275 
22785  22909 
23847 24309 
24685 24719 
25289 25344 
25703 25823 
26729 26844 
27280 27995 
29980 30403 
31504 31722 
31968 32502 
33813 33994 
34598 34866 
35943 361(11 
36776 36892 
38240  38984 
40286 40447 
42130  42641 
.13319 43330 
43610 43643 
44271 44497 
46172 46308 
47251 47833 
49457 49786 
50831 50995 
52036 52124 
52828 52917 
54079 54255 
55128  55627 
57237 57579 
57997 58126 
59712 59906 

17688 17759 17865 
18119  18560  18712 
19913 20085 29384 
21127 21146  21495 
22280 22477 22517 
23138 23163 23403 
24449 24496  24527 
24782 25045 25145 
25383 25658 25692 
25922 25938 26195 
26855 27126 27179 
2873f; 28816 28856 
30418 307.16  31200 
31751) 31921) 31958 
33630 33652 33702 
34080 34427  34552 
34948 35530  35579 
36269 36419  36730 
36894 37839  37954 
39274 39292  40152 
40557 41467 11527 
42791 42838 42851 
43464  43478 43489 
43926 93958 44069 
45541 45758 54915 
46380 46584 47044 
48184 48441 48720 
50225 50420 50674 
51076 51856 51956 
52319  52475  52065 
53302 53378  53956 
5-1271  54438  54524 
55629  56089  56717 
57585  57652  57781 
58787 59230 59685 

 

	—  LA  REFORME --- 	  
 

 

LE SOIN DES PETITS ENFANTS 
PENDANT LA GUERRE EN GRANDE-BRETAGNE 
Une oeuvre admirable, et admirablement organisée, 

une des grandes "priorités" de l'Angleterre en guerre 

.•.fe me confonds déjà avec le cortège des morts. 
Chaleur de vie, dis-moi que je suis un corps, 
récris pour me prouver que le temps gris s'écroule 
Par rapport à moi seul) par rapport à la foule. 

Dites-moi chers amis que c'est moi qui vous aime. 
Persuadez-moi qu'il y a de l'amour derrière mon flegme. 
Mon âme est au-dessus de moi, 
Elle a laissé mon corps sous la pluie ; 
Cette chair est une borne que l'âge n'a pas moisie. 
Enseignez-moi que je parle, que j'écoute, que je retiens. 
Donnez-moi avec moi-même des liens... 

Des efforts avalent été 

votai quelques  détails sur 

va décuplé en raison de ta
conscription des femmes 
pour le travail de guerre, et 

ctuat la guerre. 
qn.és les jeunes enfants pen- 

enfant s  dont les mères ne 
pourrisse pas s'occuper pan_ 
dant la journée. En temps 
de guerre, ce besoin se trou - 

faits en Angleterre avant la 

la façon dont furent soa 

guerre pour ouvrir des p 
ponnières  d t'intention des 

ou- 

En Janvier 1943, le nombre 
des pouponnières de jour pa _ 
tronnées par le Gouvernement 
en Grande-Bretagne avait at-
teint 1.129. De plus 314 étalent 
prêtes à s'ouvrir, 159 étaient 
en préparation, et le pays dis-
posait en outre de 415 poupon-
nières «résidentiellese. Dan s  les 
écoles  publiques élémentaires, 
500 nouveaux jardins d'enfants 
avaient été ouverts, avec un 
grand nombre d'autres en pré-
paration, et les 400 jardins d'en-
fant s  déjà existants, qui en 

temps de paix ne recevaient 
que les enfants de trois à cinq 
ana, s'étaient arrangée pour 
faire fac e  ux besoins de mère s 

 qui travaillaient, soit en restant 
ouverts plu s  longtemps, soit 
en recevant les petits de deux 
ans. 

Une des difficultés que ren-
contrait l'établissement d un 
grand nombre de pouponnières 
de guerre, et rapidement, était 
celle de trouver des bâtiments 
convenables. Avant qu'une vieil-
le maison puisse être utilisee, 
le Gouvernement insistait pour 
qu'elle fut hygiénique. Espace} 
air, lumière, chauffage adéquat, 
eau courante et dispositif sani-
taire, tout cela devait exister 
à un degré soigneusement verl-
fié. Un soin particulier etait 
attaché à l'inspection des cuisi-
nes, et si possible, la maison 
devait disposer d'un jardin ou 
d'une cour extérieure où les en-
fants pourraient jouer. Ces  dif-
ficultés furent surmontées avec 
rapidité et ingéniosité; dans 
beaucoup de cas, on érigea des 
bungalows «préfahriquése, fa. 
cites à monter, solides et suffi-
samment durables, et ayant l'a-
vantage de pouvoir, dès le dé- 

but, être meublés spécialement 
pour les jeunes enfants. 

L'ameublement est un facteur 
très important dans  tous les 
geares de pouponnières. Pour 
les bébés  il faut des berceaux, 
matelas, draps, parcs à jouer, 
biberons, etc., tandis que les 
enfants plus âgés doivent avoir 
des meubles approprié s  et des 
jouets. Il faut en outre de pe-
tites pharmacies, de la vaisselle, 
des casseroles, et ainsi de sui-
te. .C'est un point essentiel du 
plan de pouponnières de guer-
re britanniques que les meubles 
soient A l'échelle des persnima, 
nages-miniatures qui vont s'en 
servir. Ils s'assolent sur de pe-
tites chaises, mangent à de pe-
tites  tables; les cuvettes sont 
fixées bas pour permettre aux 
enfants de se laver eux-méines, 
et les clous  de pendaison sont 
à une hauteur qui permet au 
jeune pensionnaire de suspen-
dre lui-même sa serviette ou 
son manteau. 

Puisque, pour les petits de 
deux à cinq ans, le jeu est aussi 
Important que le travail l'est 
pour les adultes, des jouets de 
toute sorte remplissent les noua 
ponnières, dont beaucoup furent 

•-•‹• 

Un ouvrier confie son petit 
garçon à la pouponnière avant 
d'aller travailler à l'usine. Il 
sait qu'il sera bien soigné, et 
viendra le reprendre ce soir. 

sont sur la liste de priorités du 
Ministère du Ravitaillement en 

ce qui concerne le lait, les oeufs, 
les oranges, le s  jus de fruits 
ou les vitamines. Une poupon- 
nière a droit à un litre de lait 
par jour pour chaque enfant. 

Petit Déjeuner 

Tasse de cacao au lait 
Oeuf brouillé 

Biscottes beurrées 

Déjeu ner 

Viande à l'étuvée — pommes de 
terre — légumes verts — jus 
— Compote de pruneaux — 

Pudding au riz 

Thé  —  souper 

Grande tasse de lait 
Sandwichs fromage — salade 
Brioche avec margarine et 

confiture 

Enfin pour terminer vient la 
question primordiale de la san-
té. Quand les mères confient 
leurs enfants aux pouponniares, 
elles s'attendent à ce que la 
santé de leurs petits soit main-
tenue. Les infirmières et aides 
des pouponnières espèrent mieux 
que cela — elles veulent que les 
enfants aient une santé nieil. 
leure qu'ils ne l'avaient aupa-
ravant. Le système des poupon-
nières en Grande-Bretagne est 
conçu tout entier pour promou-
voir et développer la santé gé-
nérale et la résistance à la ma-
-aile des enfants, par le repos, 

une nourriture appropriée, l'air 
et la propreté. Il est impres - 
sionnant de voir avec quelle ra-
pidité les enfants des  quartiers 
ouvriers prennent des couleurs 
et du poids après quelques se-
maines de ce régime. Mais ceci 
n'est qu'un côté de la question 
santé. Un facteur essentiel d'u-
ne pouponnière en temps de 
guerre est l'inspection médicale. 
Dans  les grandes «nurseries», 
des infirmières qualifiées et di-
plômées  font partie du person-
nel, tandis  que pour les centres 
qui ne sont ouverts que quelque s 

 heures par jour, les infirmières 
visitent le centre au moins une 
fois par semaine. De plus un 
docteur vient régulièrement 
pour-examiner chaque enfant —
et c'est un examen en règle. Le 
médecin est en outre facilement 
accessible en cas de besoin. Le 
plus grand soin est pris pour 
éviter les épidémies. Chaque 
pouponnière a une salle Isolée 
où, au moindre symptôme de 
maladie infectieuse, l'enfant sus-
pect est immédiatement installa. 
à l'écart des autres jusqu'à ce 
que le médecin arrive. 

Aucune personne qui a pu se 
rendre compte du bien que font 
les pouponnières en temps de 
guerre ne doute que ces bienfaits 
soient continués aprè s  la guerre. 
Les  besoins seront alors diffé-
rents; mais les expériences du 
temps de guerre nous auront 
appri s  que les «moins—de—cinq 
—ans» ont autant besoin de 
soins minutieux et d'attention 
que leurs  frères et soeurs déjà 
à  l'école. Dans le monde d'a-
près-guerre, ces soins et cette 
attention seront certainement 
donnée aux tout-petits, et le 
travail commencé en -Grande-
Bretagne avant la guerre, et a-
mené à son plein rendement nar 
les circonstances du conflit, 
verra son plein développement 
et son active et efficace conti-
nuation 

GROS TIRAGES 

Voici. d'après de récents Rea-
ders Digests, les livres (romans ou 
autres), les plus demandés, en A-
mérique, depuis quelques mois : 

Romans : The Razor's Edge 
(W. Somerset Maugham), Stran-
ge Fruit (Lillian Smith), A Tree 
Grossis in Brooklyn (Betty Smith), 
Green Dolphin Street (Elizabeth 
Goudge), The Green Years (A.J. 
Cronin), Forever Amber (Kath-
leen Winsor), Leave ber to Hea-
ven (Ben Ames Williams). 

Autres livres : The Time for 
Decision (Sumner Welles), 1 Ne-
ver Left Home (Bob Hope), Anna 
and die King of Siam (Margaret 
Landon), Here is your War (Er. 
me Pyle). 

— Je vous prie, mademoiselle, 
veuillez ne point insérer dans vo-
tre compte-rendu, les fragments de 
la Correspondance entre Max Ja-
cob et Edmond Jabès, que ce du-
nier vient de nous révéler dans sa 
conférence. Je 	voudrais les faire 
paraître dans le No. 2 de la revue 
«Valeurs». Voulez-vous ne point 
m'en gâcher l'intérêt ? 

— C'est entendu, M. Etiemble, 
d'autant plus que cette concession, 
ne peut m'empêcher d'entretenir 
quand même mes lecteurs de Max 
Jacob, ou plutôt d'Emond Jabès 
évoquant Max Jacob... 

Ecouter Edmond Jabès évoquez 
Max Jacob, c'est sentir remuer 
•onstamment en lui, un émouvant 
souvenir, une sorte de magie qui 
se pare d'une présence chère, 
d'une voix qui demeure étrange-
ment fidèle, comme si elle était 
toujours là pour l'enchanter. Il 
nous le dit lui-même : 

— Lorsque, pour commémorer 
sa mort, l'on m'invita à vous par-
ler de lui, dans ce local inauguré 
Il y a quelques mois sous le signe 
de l'amitié, je me dis : « Com-
ment parlerai-Je de Max Jacob 
Les agréables heures passées en 
-a compagnie et les lettres qu'il 
m'a écrites, devaient me donner 

réponse.  Je le présenterai donc 
comme je suis allé à lui et puis-
qu'il sera présent à. chacun de mes 
mots, je ne le séparerai, à aucun 
moment de son oeuvre. Je ne le 
diviserai pour le révéler, ni ne la-
soleral. Je parlerai de lui comme 
on raconte un voyage... » 

Un tendre et pieux voyage, er 
effet, èt, travers l'âme de celui 
dont «le nom à lui seul, assurait 
l'heure nouvelle». celui qui «était 
tout esprit, toute malice, toute 
tendresse» celui qui fut pour Ed 
mond Jabès «tout dévouement, tou-
te amitié». Et guidés par une pa-
role claire et directe, par un par-
ler dénué de lyrisme mais lié ce- 

Cependant, il savait bien qu'il 
n'était pas seul. Il était entouré, il 
était aimé. et  nul mieux qu'Ed-
mond Jabès qui a eu le bonheur 
de faire partie de ses «élus», n'au-
rait pu mieux nous parler de Ce 
«coeur qui se garde pour ses amis» 
Nulle compréhension plus ferven 
te n'aurait mieux pu nous éclairer 
sur cette ânie assoiffée de lumihre 
et qui a «accumulé tant de lue tre 
qu'elle a eu un jour pour elle 
le le soleil : « Jesuis revenu de In 
Bibliothèque Nationale, écrivait 
Max Jacob ; j'ai déposé ma ser-
viette, j'ai cherché mes pantou-
fles et quand j'ai relevé ma Pète, 

y avait quelqu'un sur le mur. 
Il y avait quelqu'un. Il y avait 
quelqu'un sur la tapisserie rouge. 
Ma chair est tombée par terre. 
J'ai été déshabillé par la foudre. 
Oh. l'imperissable secondé ; oh. 
vérité, larmes de la vérité, joie de 
la vérité, inoubliable vérité. Le 
corps céleste est sur le mur de la 
pauvre chambre... » 

Lumière et Vérité  I 
Et si, de ces 	lieux divins où 

tout n'est plus que lumière et véri-
té, l'âme enfin comblée de Max 
Jacob se pencha samedi soir sur 
le brillant conférencier, n'aurait-
elle pas recueilli l'ardente convic-
tion que la plus belle image d'el-
le-même qu'elle a laissée sur la 
terre, est restée gravée à jamais 
dans le coeur impérissable de l'a-
mi 7 L'ami qui d'une voix grave 

Nous avons eu le rare plaisir 
d'assister, l'autre jour, à la belle 
conférence de M. Jacques  G.  des 
rvieules, excellent professeur, sur : 
«L'Epopée Française à Chypre». 
Cette fine causerie, historique et 
littéraire, patronée par le Syllo-
gue Scientifique Hellénique «Ptolé-
mée Premier», a eu lieu en pré-
sence du Consul Général  de  Fran-
ce et d'un nombreux public. 

Cette grandiose épopée, ignorée 
du grand public, mérite d'être briè-
vement résumée : — Guy de Lusi-
gnan achète l'île de Chypre à Ri-
chard Coeur de Lion. Mais ses 
successeurs ne surent pas garder 
honorablement la succession de ce 
trône fragile. Ils firent appel aux 
rois de l'Occident pour constituer 
de nouvelles croisades. Mais le 

Considérations 

sur la sieste 
La canicule ramène chaque  été 

la mode des siestes prolongées. 

En- effet, c'est bien pendant les 
grandes chaleurs que l'habitude de 
s'endormir après le déjeuner comp-
te le plus de fervents. Elle a aussi 
ses ennemis. 

Amine Osman pacha s'insurge 
contre cette  «néfaste  habitude» : 

—  Je  n'aime  pas faire de sieste, 
avoue-t-il. Ma préférence va vers 
une autre habitude, celle qui con-
siste  à se coucher tôt  le  soir et 
se lever à l'aube. D'ailleurs, nos 
amis Britanniques qui résident en 
des pays chauds, s'acharnent tou-
jours  à  tuer la paresseuve envie 
des siestes  d  l'aide de parties de 
tennis ou de  cricket,  faites immé-
diatement après le déjeuner. A mon 
avis, les  siestes  prédisposent à la 
paresse et occasionnent une vieil-
lesse prématurée.  » 

On discutera cette thèse..• après 
la sieste. 

Un accident peu banal 
La semaine dernière, une dame 

du Caire a eu la désagréable sur-
prise de voir son chauffeur s'en-
dormir sur le volant de sa voiture 
qu'il conduisait  à  la rue Malika 
Nazli. 

Elle avait essayé de le réveiller 
d'un cri strident, mais le chauf-
feur n'avait pas bougé, pour la 
bonne raison qu'il dormait du 
sommeil éternel, à la suite d'une 
crise cardiaque. 

Affolée, la dame 	s'était jetée 
par la portière de l'automobile en 
marche, 

Après avoir fait quelques em-
bardée, la voiture s'était arrêtée 
contre un camion stoppé à quel-
ques mètres. 

Une bien désagréable aventure. 
Plus que jamais, un examen mé-

dical très minutieux des chauffeurs 
d'autos s'impose. 

Le monde renversé 
Un poste de police du Caire a 

eu, la semaine dernière, à s'occu-
per d'une bien drôle d'affaire : 

Un «monsieur», rendu furieux 
par les aboiements et le tapage 
continuel du caniche de sa voisi-

ne de palier, avait.•. mordu le 
chien 

On ne dit pas si la bête  a con-
tracté la rage. 

Des patients portant jusqu'à 20 
aiguilles chargées de radium dans 
le  cou. le bras ou la poitrine étaient 
sous traitement à l'hôpital londo-
nien de Westminster. Mais si les 
aiguilles se brisaient sous l'effet 
d'un coup direct,  et  que la pou-
dre se dispersait dans l'atmosphè-
re, JI y aurait eu danger mortel 
pour les gens se trouvant dans le 
voisinage et respirant les particu-
les de la poudre de radium. 

Lorsque le signal d'alerte était 
donné, des infirmières poussaient 
des chaises à roulettes portant ces 

Actuellement, une véritable 
épidémie de  gale  sévit à Ale-
xandrie. La maladie, pour n'ê-
tre pas du tout mortelle, n'en 
est pas moins souverainement 
désagréable. Et, si elle est né-
gligée, elle peut se comeliquer 
de furoncles  ou d'infectieus cu- 
tanées qui sont parfois longues 
à guérir. 

La gale est une affection de 
la peau due à l'atteinte par un 
petit insecte minuscule, Invisi-
ble à l'oeil nu, le sarcopte de 
la gale. Le parasite res,emble 
à. une petite tortue ou à un pou 
qui aurait toutes ses patte s 

 près de la tête. La femelle, qui 
mesure 3 dixièmes de millimè-
tre, pénètre, après fécondation, 
dans la peau et s'y creuse un 
clapier de plus d'un centimètre 
où elle dépose une cinquantai-
ne d'oeufs. Les ceins éclosent 
et les larves parviennent à ma-
turité en deux semaines envi-
ron. 

La présence du parasite dans 
lu. peau provoque le principal 
symptôme de la maladie: une 
démangeaison très vive. surtout 
interne, la nuit dès que le pa-
tient s'est un peu réchauffa 
sous les couvertures. Les par-
ties du corps principalement at-
teintes sont les mains, surtout 
les  espaces entre les doigts, la 
partie interne du pied, les plis 
du-coude, la poitrine, le bas 
s'entre. Chez les personnes né-
glleentes. la gale peut couvrir 
tout 'le corps. Sur la peau, on 
voit de petites tâches rouges 
surelevées, dont la pointe saigne 
légèrement par suite du gratta-
ge. Les trajets creusés par le 
parasite sont visibles sous la 
peau et avec une loupe puissan-
te l'insecte lui-même peut être 
vu à l'entrée de son clapier. 

L'affection s'attrape par un 
contact assez  prolongé avec une 
personne atteinte de  gale ou 
avec du linge infesté. C'est  

malades jusqu'à des ascenseurs qui 
les amenaient dans un abri pro-
fond spécialement renforcé. Là, 
les malades soignés au radium se 
reposaient en toute tranquillité et 
sécurité jusqu'à la fin du raid. 

Le rapide d'été 
Mahrnoud Chaker pacha, direc-

teur général de l'administration des 
chemins de fer, a déclaré qu'il fe-
rait tout son possible pour rétablir 
la circulation du «rapide» qui, en 
ceux heures et quart, couvre les 
deux cents kilomètres séparant Le 
Caire d'Alexandrie. 

Ce rétablissement aurait lieu 
au cours de cette saison estivale. 

D'autre part, une augmentation 
du nombre des trains serait éga-
lement prévue pour la méme pé-
riode. 

La saison estivale en notre ville 
s'annonce donc des plus florissan-
tes. 

A la prochaine, 

messieurs I 
Même les mauvaises herbes peu 

vent trouver un usage dans la fa-
brication des masques à gaz. 

Deux chimistes du Département 
d'Agriculture des Etats-Unis le Dr 
E.C. Lathrop et le Dr S.I. Arons-
k y ont mis au point un masque 
dans lequel des fibres de cellulo-
se, des brins de paille et d'autres 
matières de rebut jouent un rôle 
important. 

Mais maintenant, les deux in-
venteurs  devront attendre une au-
tre.• occasion 1 

Pour le moment, les inventions 
de guerre ne nourriront plus leur 
homme, 

Prix Nobel de médecine 
Trois prix Nobel pour les an-

nées 1942, 43 et 4 1, ont été dis-
tribués tardivement il y a quel-
ques semaines à New-York.Un mé-
demin allemand réfugié aux Etats-
Unis, et un médecin d'origine au-
trichienne se partagèrent les prix 
avec  trois médecins Américains et 
un Danois. 

Le ministre de Suède qui prési-
dait la cérémonie décerna les prix 
de physique aux Docteurs lsidor 
Rabi et Tito Stern pour leurs der-
niers travaux sur les atomes. 

Les prix de médecine et de phy-
siologie furent attribués aux Doc-
teurs Joseph Erlanger et Herbert 
Gasser pour leur étude sur la dif-
férentiation des cellules nerveuses 
et aux Docteurs Edward Doisy et 
Heinrick Dam pour avoir isolé du 
sang la vitamine coagulante K, 

La vérité  par  la R.A.F. 
Depuis la première nuit de la 

guerre, la Royal Air Force a été 
le moyen de  faire parvenir au 
peuple allemand chez lui les véri-
tés peu agréables dissimulées par 
Goebbels et d'apporter l'espoir et 
l'encouragement aux peuples dont 
les  territoires avaient été tempo-
rairement envahis. Le nombre to-
tal des journaux, des magazines et 
des tracts jetés par les airs dépas-
se 1.250.000.000.  • 

Des tracts furent jetés par la 
voie des airs pour la première fois 
dans la dernière guerre le 15 oc  
tobre 1914, au cours d'un raid e-
xécuté par la 4ème escadrille du 
Royal Flying Corps. 

plutôt une maladie de misère, 
favorisée par la promiscuité 
dans une habitation malpropre, 
la rareté des bains et des les-
sives. Mais elle est loin d'être 
un monopole des pauvres. La 
classe aisée et même les per-
sonnes qui prennent leurs deux 
bains quotidiens ne sont pas  né-
cessairement  prémunies  con-
tre la gale. Toute démangeai-
son doit faire penser à la gale. 

Généralement plusieurs per-
sonnes sont atteintes dans une 
même maison, d'où la nécessité 
de soigner tout le monde en 
même temps, sinon les person-
nes guéries peuvent être réin-
fectées. 

Plusieurs produits sont mor-
tels  pour le sarcopte de la gale, 
à condition de l'atteindre. Il 
faut donc, par un savonnage 
énergique, en frottant vigou - 
reusement, ouvrir tous les tra-
jets cutané s  du parasite. Puis 
on applique des lotions ou des 
pommade, à base de benzoate de 
benzyle, roténone, soufre, poly-
sulfures... Le pétrole, bien qu'-
irritant pour la peau, est très 
efficace et il a l'avantage d'ê-
tre  économique; mais  on se 
l'emploiera qu'avec prudence. 

Le corps un e  fois  libéré du 
parasite, celui-ci doit être pour-
chassé partout où il a pu  se  lo• 
ger. On fera bouillir les vete-
ments, les  draps, les couvertu-
res. Les habits qui ne peuvent 
être ébouillantés seront passés 
au fer très chaud ou désinfec-
tées par un produit chimique. 

Si, au bout de deux semaines, 
le malade ressent des déman-
geaisons. correspondant à l'éclo-
sion et à la maturité d'une nou_ 
voile génération de sarcoptes, le 
même traitement sera à nou-
veau appliqué avec la même ri-
gueur. 

Dr.  dieu 

Pour la  bienfaisance 
A l'occasion de la Cessation  des 

hostilités en Europe : 

M. Auguste FRANCO  verse  an 
profit : 

Comité National 
Français 	 P.T. 2500 

British War Fund 	 500 
Croissant Rouge Egyptien 	500 
Hôpital Israélite 	 500 
Secours d'Urgence 	 500 
Courrier du Pauvre Honteux 500 

A la mémoire du regretté Antoi-
ne ARCACHE bey : 

Bienfaisance Grecque-Catholique 
The Barda Cotton Co. 200 
M. et Mme Joseph J. Barda 100 
M. et Mme Jacques J. Barda 100 
Bienfaisance Grecque Catholique 

Oeuvre de la Couture 
Comte et Comtesse Ferdinand 

Debbane 	 100 
Repas de Midi 

M. Gaston Zananiri 	100 

A la mémoire du regretté Félix 
COEN 

Hôpital Israélite 
The Egyptian Produce 

Trading 	 300 
Personnel The Egyptian 

Produce Trading Co. 	200 
M. Marcel Mesiqua 	100 

Orphelinat Israélite de Chatby 
M. et Mme Elliot Feinstein 100 

Le Refuge de Glymenopoulo 
M. et Mme Elliot Feinstein 	100 

A la mémoire de la regrettée 
Mme Vve Speranza G. ELIA : 

Courrier du Pauvre Honteux 
M, Robert Boulad 	 200 

A la mémoire de la regrettée 
Tina GUERRA : 

Courrier du Pauvre Honteux 
M. Uberto et Lilia Pinto 	200 
M. Giuliana Pinto 	 100 

St. Vincent de Paul 
Adriana Pinto 	 100 

ECHANGERAIS  app. 5 pièces 
ascenseur montée-descente 
sis Corniche Sporting  im-
meuble  moderne,  contre app. 
équivalent sis entre Cléopia-
tra  et Bulkeley Tél.  26272. 

LES CONFÉRENCES  DES  AMITIÉS FRANÇAISES 

IMAGES  DE MAX JACOB 
par  EDMOND  JASES 

£12  tOtleile 
el  a  CiEli 

envoyés  par la Croix-Rouge A-
méricaine, d'autres fabriaués 
par les enfant s  des écoles en 
Angleterre. Le jeu est le mode 
d'expression par excellence des 
tout-petits enfants. Il y  a n'a-
bord le genre de jeu qui exerce 
les  muscles et apprend à aen-
fant à tenir son corps en 'Aqui_ 
libre: à cet effet, beaucoup de 
anurseries» disposent de bilan-- 
çoires en miniature, de glissoi-
res, de petites échelles murales 
que les enfants montent et des-
cendent inlassablement Puis 
viennent les grands jouets, lo-
comotives  en bols, cheval de 
bois, brouettes et animaux à. 
tirer et pousser. Ensuite il y a 
le genre de jeu qui met k l'é-- 
preuve le génie constructif de 
l'enfant; le tout—petit fera des 
pâtés de sable ou des pastices 
avec de l'eau, ou encore enlè-
vera et remettra indéfiniment 
le couvercle d'un boite, gribo-
uillera avec de la craie sur un 
tableau noir, cherchera à placer 
des mosaiques ou des pyrami-
des superposées, enfilera des 
eerles, etc. Tous ces jouet s  ont 
été spécialement conçus nour 
former et éveiller les facultés 
de l'enfant. 

Tous les jeunes enfant s  ap_ 
précient une routine régulière. 
Ils aiment que les choses soient 
faites toujours de la même ma-
nière et à la même heure de la 
jcurnée, cela leur donne un 
'ens de sécurité et de confiance. 
Avec un programme qu'il con-
riait d'avance, même un tout 
jeune enfant apprendra avec 
une rapidité étonnante des ha-
bitudes. d'ordre, de propreté et 
d'indépendance qui lui resteront 
tonte sa vie. Prenons comme e-
semple une journée typique dans 
une pounonnière située aux en-- 
virons d'une ville industrielle 
anglaise. et qui a l'avantage de 
se trouver au milieu d'un grand 
jardin. 

L'heure d'ouverture 	est 7 
heures  du matin; à partir de 
cette heure. une file ininterrom-
pue de petits vont arriver. Les 
bébés sont emmenés chez eux, 
lux grandes salles du rez----de-
chaussae aménagée s  de berceaux 
Ils sont baignés et nourris, 
puis s'endorment pour quelque 
temps. Les plus  âgés, — les  2  à 
5 ans — commencent la jour. 
née par un nettoyage ou un 
bain, puis s'ils n'ont pas déjeuné 
chez eux, ils déjeunent et font 

ensuite une sieste. Vers 10 fleu-
res, la nursery devient plus ac-
tive. Les bébés se réveillent; 
s'ils sont assez grands, ils sont 
placés dans  des parcs à Hier. 
Les autres jouent avec leurs 
multiples  jouets. A onze 'neu-
res, tournée générale de tait; 
dans la pouponnière en ques-
tion, les enfants plus âge s  ont 
aussi une carotte crue. Avant 
le déjeuner a lieu un événement 
très important: lavage de mains, 
de figures, brossage de che-
veux. Après le déjeuner, la cé-
rémonie est complétée par un 
lavage de dents et une petite 
visite  à  la toilette. Puis une 
heure de sieste, suivie de jeux, 
solen les aptitudes de chaeun. 
Aucun enfant ne reste inactif 
ou désemparé; il y a des occu-
pations pour tous. Après le thé, 
les  enfants  jouent de nouveau, 
tandis que les bébés passent cet-
te dernière étape de la journée 
à dormir en attendant que leurs 
mères  viennent les chercher.  
Voici un exemple typique cies 
mentis de la journée, tous com-
posés  avec le plus grand soin 
et le plus grand souci de la san-
té des petits pensionnaires. Les 
enfants en Grande-Bretagne 

pendant à une secrète 	cadence,, 
nous voici troublés et frémissants 
aux côtés du conférencier, au  seuil 
de cette île que Max Jacob a dé-
couvert entre le rêve et la réalité 
et dont il n'en fit part qu'à Dieu, 
car c'est «entre le ciel chrétien  et 
sa  petite île qu'il se «partage». 

A- t-il donc trouvé ainsi la solu-
tion du bonheur ? Est-il vraiment 
heureux ? Tout semble l'affirmer. 
Tous ses amis semblent le témoi-
gner. Et pourtant n'est-ce pas 
Jeanne Olivier qui a dit que : «De 
toute sa personne se dégageait mi 
sentiment d'indéfinissa'ble inquiétu-
de, bien qu'il savait nous amuser 
jusqu'à nous fatiguer de rire...» 
N'est-ce point aussi Henri Hertz 

qui se souvenant des inoubliables 
soirées chez Max Jacob nous con 
fie : «Que de fois ai-le vu Max 
faire le bouffon, avec les yeux 
hagards d'un désespéré». 

Et d'où donc provient cette obs-
cure angoisse,  cette tristesse laten• 
te. jalouse, concentrée et farou-
che ? C'est que  Max Jacob a 
souffert. Oui il a souffert de ses 
semblables, de leur méchanceté, 
de leur cupidité, de leur hypocri-
sie, de tous leurs travers... Ah, 
comme il lui plaît de passer «à la 
loupe» tous ces travers humains ! 
Ah, comme il lui plait de les tour-
ner en ridicule avec la plus fine 
et la plus sarcastique des ironies ! 
Ah, comme il l'aime cette ironie 
qui «sous sa plume inspirée se 
transforme en une hâche et détruit 
tout», cette ironie qui l'aide à s'a 
vader du «lyrisme élégiaque», cet 
te ironie qui, au lieu de le perdre. 
le sauva puisque nous dit-il, «elle 
donne à l'oeuvre cet éloignement, 
sans lequel il n'y a pas de créa-
tion». 

Crépitements, étincelles, 	fusées 
éclatent à tout moment et montent 
d'autant plus fulgurantes, d'autant 
plus rayonnantes que l'étre se sent 
de plus en plus seul et qu'il con-
fine au monde de la solitude : 

LES FRANÇAIS A  CHYPRE 
résultat ne répondit pas à leurs 
espérances. N'empêche que, du-
rant des centaines d'années, Chy-
pre appartint à un Français dont 
le nom magnifie l'honneur et le 
prestige de la France en Orient. 

D'ailleurs, la présence d'un pu-
blic de choix prouvait combien le 
conférencier était prisé dans 	les 
milieux 	scientifiques et littéraires 
La présentation de la conférence 
était vivante, animée ; l'orateur 

possédait pleinement son sujet, 
qu'il avait vécu pour ainsi dire, 
puisqu'il avait passé la plus grau -
de partie de sa prime jeunesse à 
Chypre même, où il avait pris  les 
remarquables photographies qu'il a 
bien voulu faire dérouler sous nos 
yeux. 

Eddy 

Abris pour les patients 

soignés au radium 
.■■■■11...4 	  

On peut révéler maintenant rom-
me les hôpitaux de Londres s'oc-  —.-   
ci:paient pendant les raids aériens 
des malades soignés au moyen du 
radium, 



LA DÉCLARATION DE LA FIN 	LE MESSAGE 	
COMMENT LA REDDITION
EN ITALIE A ETE NEGOCIEE 

APRÈS LA CAPITULATION DE L'ALLEMAGNE UN VERITABLE ROMAIN 
•••••••••••••••••••••••••••.•^M11,1,..e.e.reNe•P•nOW.e.11,1nem • e.••••• ■■•• 

GRAND DINER 
DE GALA 
(Small Dance) 

avec Victor JEANIN 
et ses Collégiens 

Dans un programme inédit 
de danse, et de sketches 

Un cadre unique 

Le Dimanche à 1.00 h. p.m. 

DEJEUNER SPECIAL 
AU ROOF ET AU JARDIN 

l'après midi et le soir 

Thé et Diner Dansant 

Le Lundi 14 Mai 1945 

ler  Concert-Diner 
avec Balilla CAJO 
et son Orchestre 

Un souvenir de Vienne 

Chaque Lundi, Mercredi 
et Vendredi 

DINER-CONCERT 

Chaque Mardi, Jeudi, Samedi 

Thé et Diner Dansant? 
et nimanche 

ef e 

PROGxtAMME 

lèse PARTIE 

1. Beethoven — Leonore (No. 3) 
ouverture 

2. Schubert — Symphonie ina- 
chevée — 1er Mou veinent 

3. Grieg — Peer Gynt (Suite) 
a) Au Matin 
b) Chanson de Solveig 
c) Danse d'Anitra 

4. Sibeliu s  — Finlandia 
Poème symphonique 

2ème PARTIE 

5. Fetras — Chopeniana 
6. Svendsen — Romance 

(Violon Solo) 
7. Ippolitoff-Ivanoff — Suite 

Caucasienne 
a) Dans l'Aoûle 
b) Cortège du Sardar 

Entrée Générale  P.  T. 13 
(Taxes Comprises) 

1er Grand Concert 
Classique 

Sous la Directio.n du 
Prof. Balilla JAJO 

au piano Itzko OHLOVETSÉ.Y 

re•ffLe**[+_: •-■-• *If 
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BAR  —  RESTAURANT 
CONFISERIE —  PÂTISSERIE 

RAPPAr3 
22. RUE CHERIF PACHA 

TEL.  26178  •  22049 

Meilleures boissons importées 
- 	-- 
Livraison à domicile 

victorieux apprécient son sacri- 
fice comme elle a su apprécier 
le leur, et appuyer ses reven. 
dications comme elle a appuyé 
leurs efforts. 

Car nous, les Egyptiens, 
nous pouvon s  avoir des vues 
divergentes sur bien des points. 
Il en est un sur lequel nous 
sommes unanimes: c'est celui 
de nos aspirations nationales. 
Nous voulons l'indépendance to- 
tale, nous voulons l'évacuation 
et la souveraineté. 

Mais nous voulons aussi met- 
tre notre main dans celle de 
notre alliée. Elle a maintenant 
gagné la guerre... il lui reste 
à gagner la paix. 

'  OUVERT LA NUIT 

LA REFORME —  

Londres, le 8 (R.)•. — Voici France fut vaincue, ils continua 
le texte complet du discours rent seuls la lutte de cette fie 
prononcé cet après-midi, par M. et de l'Empire durant une an 
Churchill à la B.B.C.: née entière jusqu'à ce qu'ils fu- 

« Lundi matin à 2 h. 41 au rent rejoints par la puissance 
Q.G. du général Eisenhower, le militaire de la Russie et, plus 
général Jodl, représentant du tard, par la puissance et les 
haut-commandement allemand 
et de l'amiral Doenitz, chef de 
l'Etat allemand, a signé l'acte 
de reddition inconditionnelle de 
toutes les forces terrestres, na-
vales et aériennes allemandes 
en Europe aux forces expédi-
tionnaires alliées et au haut-
commandement soviétique. 

c Le général Bedell Smith, 
chef d'état -major de l'armée des 
Etats-Unis et le général Fran-
çois Sevez ont signé le document 
au nom du commandement su-
prême des forces alliées et le 
général Suslapatov a signé au 
nom du haut commandement

soviétique. 
c Aujourd'hui l'accord sera 

ratifié et confirmé à Berlin où 
signeront l'air.  chef marshal 
Tedder, commandant suprême 
adjoint des forces expédition-
naires alliées, et le général De-
lettre de Tassigny, au nom du 
Général Eisenhower. Le Maré-. 
chal Joukov signera au nom du 
haut eommandement soviétique. 

c L'Allemagne est représen-
tée par le maréchal Keitel, chef 
du haut-commandement aile-
mand, ainsi que par les com-
mandants en chef de l'armée, 
de la marine et de l'aviation al-
lemandes. 

c Les hostilités cesseront of-
ficiellement une minute après < 
minuit mardi soir le 8 mai 
1945, mais afin de sauver les 
vies humaines, le feu a cessé 
hier tout le long du front de 
nos chères îles normandes éga-
lement libérées aujourd'hui. 

LES ALLEMANDS 
'POURSUIVANT 

LA RESISTANCE SERONT 
ATTAQUES DE TOUS COTES 

DE LA GUERRE PAR M. CHURCHILL DU ROI GEORGE VI 

ressources écrasantes des Etats 
Unis. 

eFinalement, presque le mon-
de entier se dressa contre les 
malfaiteurs maintenant pros-
trés. 

e Dans ces îles et dans l'Em 
pire, nos coeurs débordent de 
gratitude pour nos splendides 
alliés. Nous pouvons nous per-
mettre une courte période  de 
réjouissances, mais n'oublions 
pas un seul instant les efforts 
et la tâche qui nous attendent. 

Le Japon, sa trahison et sa 
convoitise restent à vaincre. 
Les dommages qu'il infligea à 
la Grande-Bretagne, aux Etats-
Unis et aux autres pays, et les 
cruautés détestables appellent 
la justice et un châtiment. 
Nous devons consacrer mainte. 
nant toutes nos forces et nos 
ressources à l'accomplissement 
de notre tâche, chez nous et à 
l'étranger. 

c Britannia en avant ! Vive 
la cause de la liberté ! Vive le 
Roi 1 » 

DŒNITZ ANNONCE 
LA CAPITULATION 
"Le parti nazi a disparu" 

Londres 8 (R)  —  Le Roi Geor- cher, sous la direction du même 
ge VI, parlant à la radio à l'a- bras vigoureux.  
dresse de la nation anglaise et  c  En Extrême-Orient, nous 
des  pays du Commonwealth bit devons vaincre les Japonais, en-
tannique, a déclaré: nemi cruel et déterminé. Nous 

e Nous sommes grandement nous consacrerons à cette oeu- 

réconfortés a l'idée que les  an- 
vre avec la plus grande résolu- 
tion 

nées de ténèbres et de dangers ces. et 
 avec toutes nos ressour - 

au cours desquelles les enfants Mais  à cette heure, où  
de notre pays ont grandi, ap - 

l'ombre de la guerre s'est dis - 

partiennent grâce à. Dieu, défi- sipée de nos coeurs et de nos 

nativement au passé. 
foyers, nous pouvons enfin nous 

a Nous  aurons échoué dans permettre un bref répit pour 
rendre grâce à Dieu, pui s  con - 

tres chers aura coulé en vain 
notre tâche et le sang de nos é - 

sacrer nos pensées aux tâches 
que dans le monde entier, la 

si la victoire qu'ils ont acquise 
par le sacrifice de leurs vies paix en Europe entraîne dans  
ne nous mène pas à. une paix son sillage». 
durable fondée sur la justice et 	

Se référant aux combattants  
établie par la bonne volonté, 	

de toutes les  armes  qui sont  
Tournons donc nos pensées tombés sur le champ de basait_ 

vers ce but en ce jour de juste le, le Roi rendit hommage à  
triomphe et de fière tristesse et «leur constance et à leur cou-
demain, remettons-nous à la rage, à leurs sacrifices et à leur 

e tâche, résolus d'être toujours endurance en face d'un ennemi  
dignes de ceux qui sont morts impitoyables. 

c  Rendons également horn- 
pour nous, afin que le monde 
soit tel qu'ils l'avaient voulu mage et soyons reconnaissants  aux combattant s  qui noua ont pour leurs enfants et pour les donné la victoire san s  avoir dû 
nôtres. sacrifier leur vie. En tantque Je remis humblement notre Roi je remercie de tout mon 
cause entre les mains de Dieu, 

coeur ceux qui ont vaillamment 
 

p qui a été notre force et notre portéles armes sur terre, sur 
 

protection. Remercions-le pour mer ou dan s  les airs et tous les ses grâces et, en cette heure de 
civils qui ont supporté leurs victoire, remettons-nous pour nombreux fardeaux, .sans fié. 

l'exécution de nos nouvelles Là- chir et sans se plaindre.» 
Le Roi poursuivit:  c  Dans les 

heures sombres, nous  savions 
que les peuples asservis et isolés 
de l'Europe nous observaient 
Nous savions  qu'en cas  d'échec, 
la dernière barrière contre une 
tyrannie mondiale serait tom-
bée. Mais nous n'avons pas  é-
choué. Nous conservâmes la foi 
en nous-mêmes, nous  conservâ-
mes la fol et l'unité avec nos 
grands alliés. Cette foi, cette 
unité nous menèrent à la vic-
toire à travers les dangers qui 
semblaient par moment s  insur-
montables. Prenons donc la ré-
solution d'apporter dans l'exé-
cution des tâches qui nous at-
tendent la même confiance dans 
notre mission. 

LA RUSSIE 
CELEBRE 

LA VICTOIRE 
(R.) 

Les deux généraux alliés se 
déguisèrent en touristes améri. 
cama... venus acheter un chien 
c Dachshund » en Suisse. Ils 
voyagèrent, eux et les mem-
bres de leur Etat-maior; sépa-
rément et arrivèrent le 18 
mars à proximité de Locarno 
oit devait avoir lieu la rencon-
tre avec Wolff. Ils achetèrent 
une maison isolée, achetèrent 
un Dachsund, ne sortaient 
qu'aux moments les plus appro-
priés, quand arrivait l'heure de 
l'exercice du chien, de l'achat 
de sa nourriture (nommé Frit-
zel !)• 

Enfin ils rencontrèrent Wolff 
le 19 mars. Le seul but de la 
rencontre était de fixer les pré-
paratifs pour le transport d'un 
plénipotentiaire allemand auto-
risé à Caserte, Q.G. du maré-
chal Alexander, en vue de con-
clure un armistice. Après une 
loneue discussion — Wolff, ca-
chant ses mouvements par 
crainte d'Himmler et d'Hitler 
et craignant pour sa via s'il 
refaisait le voyage — il fut 
convenu que le délégué alle-
mand reviendrait le 24 mars. 
Mais, le jour' fixé, Wolff ne 
vint pas. Les deux généraux 
attendirent cinq tours, mais en 
vain. Ils apprirent plus tard 
qu'il avait été empêché de vF,- 
nir étant constamment surveil-
lé par Himmler. 

Les généraux Lemnttzer et 
Aalrey décidèrent alors d e  r 
tourner auprès d u  maréchal A 
lexander. Quel voyage ! chartes 
membre de leurs état - majors 
prit une route différente. Quel 
le fut leur surprise de se ren- 
e+'syer dans le même train'  

). 

Stockholm, 9. (R.) — Le long 
de la frontière entre la Suède 
et la Norvège, 14.000 membres 
de la «Police» norvégienne at-
tendent un ordre de Londres 
pour pénétrer en Norvège en 
vue d'arrêter les transe s  et 
compléter la libération du pays 
Pendant des mois ces hommes 

ont été entraînés en Suède au 
maniement des fusils, de s  mi-, 
trailleuses, des grenades al 
main et aux combats dp coin_ 
mandos. 

• 
Stockholm, 8. (AFP.)  —  Les 

Allemands contrôlaient pen- sse 
dant toute la durée de la guer-; 
re jusqu'à maintenant les rnou-e; 
vernents aérien s  de l'aérodrose 
me de Stockholm.  • 

Cette grosse affaire d'espian-',„`: 
nage a été découverte hier seu-; 
lement. Le chef de la «Deut-$ 
sche Lufthansa», Schaffer, a 
été arrêté hier par la police 
suédoise. ll dirigeait une or,ga-e 
nisation clandestine dont le but$ 
était de signaler tous les dé-$ 
parts et arrivées d'avions an-$ 
plais et aussi suédois, notam-$ 
ment sur la ligne Suède-An-
gleterre. Les renseignements 
recueillis étaient immédiate-
nient transmi s  à la Légalion 
allemande de Stockholm, dont 
le ministre est ThomSen. 

On ignore le sort qui sera ré -2 
servé à Thornsen, dont le nom• 
figure sur le rapport du séna-:' 
leur américain Dies concernant 
les  activités anti-américaines. 

L'affaire Schaffer a soulevé 
une grosse émotion à. Stock -  ' 
holm. 

de tous nouveaux ordres donnés 
par le commandant suprême des 
forces expéditionnaires alliée s  et 
par le Haut -Commandement so-
viétique. 

4. — Cet acte de reddition mi-
litaire ne porte pas préjudice à. 
et sera remplacé par tout Ms-
trument de reddition générale 
imposé par ou au nom des Na-
tions Unies et applicable à l'Al-
lemagne et aux forces années 
allemandes dans l'ensemble. 

5. — Au cas  où le Haut-
Commandement allemand ou 
des forces sou s 	son contrôle 
manquent d'agir conformément 
à cet acte de reddition, le com- e 
mandant suprême des forces ex_ r 

 péditionnaires alliées et le Haut-
Commandement soviétique pren-
dront telle action punitive ou au-1 
tre qu'il s  jugeront nécessaire.» 

nient des ordres à. toutes les au- 
torités militaires, navales et aé- 
riennes allemandes et à toutes 

Après avoir dit combien le les  forces sous contrôle aile 
souvenir des morts et des mi' mand, de cesser les opérations: 
nes doit tempérer la joie de la actives à. 11 	heures 01 p-m- 

heure d'Europe centrale, le 8 victoire, 	l'« Egyptian Gazet- 

mai et de demeurer à. leurs po- te » demande aux alliés de ne 
citions en cet instant. Aucun na $ point dormir sur leurs lauriers. En ce jour où nous célébrons -  
vire, vaisseau ou avion ne doit Des devoirs impérieux les at_ la victoire, il faut nous rappe- 
être sabordé ou subir des dégâts tendent jusqu'à l'anéantisse- ler aussi que l'Egypte a rempli 
à sa cale, sa machine ou son é_ ment du Japon, 	 ses obligations et exécuté tou- 
quipement. 	 tes ses promesses. Elle a été 

	

3.  —  Le Haut-Commandement 	La première obligation qui une amie sincère et fidèle dans 
allemand lancera immédiatement  $ taon  incombe, après la reddi- les moments les plus critiques 
des ordres aux commandants 	n inconditionnelle 

allemandes qui restaient en Eu- aujourd'hui que les peuples 
 des forces et dans la victoire. Elle attend 

désignés et assurera l'exécution 

L'ESPIONNAGE 
ALLEMAND 
EN SUEDE 
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" La guerre a pri s  fin en Eu-
rope et le rideau s'est abaissé 
sur une des plus cruelles bou-
cheries humaines que l'histoire 
ait connues. 

Les victimes  de la dernière 
guerre, celle de 1914-1918, fu-
rent les soldats. Les victimes 
de celle-ci ont été principale-
ment les civils. 

Au début de l'autre guerre, 
l'empereur Guillaume a dit: 
e Malheur aux vaincus ! 
Mais durant cette guerre, le 
malheur a frappé une égale 
manière les vainqueurs et les 
vaincus. 

Car les pays victorieux sor-
tiront de cette mêlée après a-
voir perdu la fleur de leur jeu-
nesse, après que des millions de 
leurs enfants sont devenus or-
phelins, après la destruction de 
la plupart de leurs villes. 

Et s'ils nous était donné de 
dire un mot en cette occasion, 
nous aurions demandé aux 
vainqueurs de tirer parti de 

rope, c'est de porter une aide 
totale aux Chinois jusqu'à ce 
qu'une défaite japonaise, sem-
blable à celle qui vient d'être 
infligée aux Allemands, s'en-
suive. 

Au début, nous étions lents 
à secourir les Chinois dans leur 
défense de la Chine. Nous de-
vons faire amende honorable en 
nous accordant tout entiers à 
eux, maintenant. Ce ne sera pas 
simplement une aide américai-
ne ou anglaise, mais l'aide  des 
NATIONS UNIES. 

LA FIN DE LA GUERRE 

La fin de la guerre inspire à 
M. Moustafa Amine, directeur 
de l'hebdomadaire c Akhbar El 
Y ont », un article d'une ving-
taine de lignes qu'il a fait pa-
mitre dans l'« Ahram » d'hier 
sous le titre, « Un mot et de-
mi », et que nous trouvons in. 
téressant de reproduire: 

NOTRE PREMIERE 	cette guerre exactement comme 
OBLIGATION: 

SECOURIR LA CHINE 

D'après le Dr Taha bey Hus-
sein, le monde ne s'installera 
pas brusquement dans une pati 
durable. Il n'y nccèdern  qu'à la 
suite d'une lente évolution. 
Nous lisons dans son article du 
«  Balagh s: 

L'édification du monde nou-
veau est un voeu qui se réali-
sera comme tous les autres 

LES DETTES 
DE L'ANGLETERRE 

Commentant le dieçours de 
M. .T.B. Barron à la Chambre 
de Commerce Britannique, sur 
la collaboration industrielle an-
glo britannique, un rédacteur 
économique écrit dans le jour-
nal  e  Al-111isri » au sujet des 
dettes de la Grande Bretagne. 

Il n'est pas nécessaire d'éta-
blir de suite en Egypte les in-
dustries lourdes. Il faudrait 
plutôt encourager et développer 
celles qui ont pris naissance 
durant la guerre. L'Angleterre 
pourrait ainsi nous régler ses 
dettes en marchandises, à con-
dition,' toutefois, que ses pro-
duits soient moins chers et meil-
leurs que ceux des autres pays. 

L'EVOLUTION VERS LE 
BONHEUR PERMANENT 

SERA LENTE 

les vaincus; nous leur aurions 
demandé de se souvenir que la 
vérité prévaut toujours, en dé-
pit de la force. 

L'EGYPTE A REMPLI 
SES OBLIGATIONS 

EN BREF 

Nous lisons dans la revue de 
l'opposition « Rose El-Yous-
sef »: 

— Les attendus du jugement 
prononcé contre Ahmed El Wa-
kil n'absorbent pas moins de 
200 pages grand-format. Le 
dossier sera soumis au cours 
de cette semaine au gouverneur 
militaire général. 

— Amin Osman pacha sait 
que la plupart des wafdistes le 
détestent. Il ne s'en fait pas 
outre mesure du moment que 
Nahas pacha met en lui toute 
sa confiance. 

— On s'attend que d'un jour 
à ]'autre Tarraf pacha occupe 
le poste de directuer général 
de l a  Municipalité d'Alexan-
drie. Il aura le droit de prési-
der la commission municipale 
administrative que préside à 
l'heure actuelle le gouverneur 
de la ville. 

— Le rapport de la commis 
Sion d'enquête sur les *  agisse-
ments du gouvernement nahas-
siste s'étend sur 600 pages. Il 
a été soumis à l'examen de 
Mahmoud Hassan pacha, Chef 
du Contentieux de l'Etat, qui 
nous a dit qu'il appliquera in-
tégralement la loi. 

sion jusqu'au jour où l'homme, 
regardera autour de lui et ver-
ra que tout a  changé et qu'il 
se trouve au milieu d'un mon-
de renouvelé dans lequel on l'a 
installé tout doucement, sans 
eu'il s'en aperçoive. 

sacrifice pour la vie file nos 
femmes, nos enfants et pour 
l'avenir de notre nation. 

Nous nous inclinons devant 
leur courage, un courage qu'ils 
ont mille fois démontré. Nous 
nous souviendrons des morts 
et des prisonniers. J'ai promis 
à nos braves hommes, femmes 
et enfants de leur assurer des 
conditions de vie possible, au-
tant que je puisse le faire en 
ces jours difficiles. Je ne sais 
ce que je pourrai faire pour 
voua venir en aide en ces temps 
durs. Nous dévons faire face à 
la réalité. 

Nous devons poursuivre no- 
tre route avec l'espe'r que nos 	Moscou, 9. 	— Le maré- 
enfants vivront une vie libre et chai Staline annonce que M- 
sans danger deus une Eursoe nion Soviétique célèbre aurour- 

en paix. 	 d'hui le jour de la victoire. 
Je ne voudrais pt's m'attar Des préparatifs sont en cours 

our faire des fêtes d'au lourd'- 

min plein d'épines. Si mon de- 
der derrière veut sur ce che- P 

hui une chose dont on se sou- 
voir .exige que Je demeure au viendra pendant des généra- 
pouvoir, j'essa:erai de vous ai- taons. 

der dans la ineeure du possiele aveseesetewese tteteiseeassewseeeeseseawateeway 
Si, cependant, mon devoir exige 
mon départ, cette mesure sera s, 
prise dans l'intérêt du peuple 
et du Reich. 

Rome, le 8 (A.F.P.). — Par pour la France, tous sous un 
Pierre Artigue. — On pourrait déguisement différent. Ils arri• 
comparer la capitulation sans vèrent à. Caserta pour voir le 
conditions de l'armée allemande début de l'offensive alliée et 
en Italie à un roman d'Alezan- attendirent de nouveau que les 
dre Dumas. « L'Histoire a de Allemands signalent leur inten-
cette reddition commence au tien de nnursuivre les naenria-
début de février, quand les a- tions. Cette fois là, ils n'atten-
gents alliés en Suisse rapportè- dirent pas en vain. Malgré les 
rent que les représentants du avents d'Himmler, Wolff réus 
haut commandement nazi en sit à regagner la Suisse avec 
Italie avaient fait des appro- deux plénipotentiaires de \Vie_ 
ches en vue de la cessation du tinofhof. Il avertit le maréchal 
combat. Alexander qu'il avait les pou- 

Le 8 mars, le général Wolff, voirs de signer la capitulation 
chef des WAFFEN SS, arri- inconditionnelle. Il arriva à 
vait à la frontière suisse, de- Caserta avec deux autres aile-
mandant une entrevue avec les manda, le 79 mars, dans un a-
représentants alliés. Le major- vion mis à sa disposition par 
général Lemnitzer, de l'armée le Commandant en Chef des 
américaine, le major-général forces alliées d'Italie. 
Airey, de l'armée britannique Quand les représentants de 
furent chargés par le maréchal 
Alexander de conduire les né-
eoriations. Mais les conversa-
tions devaient se dérouler en 
Suisse et dans ce cas, comment 
ne pas attirer l'attention de la 
Gestapo ? 

\Vietinghnff lurent les condi-
tions alliées, ils déclarèrent 
qu'ils devraient consulter leur 
chef. Mais on leur fit com-
prendre qu'ils devaient signer 
ou bien les négociations se-
raient définitivement rompues. 
Ils signèrent alors et reprirent 
le chemin de retour, via Berne. 

Une chose restait à savoir 
pour le maréchal Alexander: 
Arriveraient-ils à temps pour 
prévenir Wietinghof ? (les Al-
liés progressaient rapidement 
vers son Q.G. et des combats 
acharnés étaient prévus dans 
ce secteur) et Wietinghof sui-
vrait-il les conditions imposées 
par les Alliés ? un système de 
code fut inventé à Caserte car 
la moindre rumeur pouvait ré-
duire à néant le travail de plu-
sieurs semaines. Grâce à ce ro. 
de, les Alliés entrèrent en con. 
tact avec les Allemands et le 
maréchal Alexander envoya le 
message  sui•ant à Wietinghof: 

Etant donné notre rapide a-
vance du nord d'Innsbruck, il 
est possible que vos délégués 
n'arrivent pas à votre Q.G. a-
vec l'acte de reddition signé 
par eux. Aussi je vous informe 
qu'ils ont signé la capitulation 
inconditionnelle en termes ho-
norables. 

Un message fut reçu par ra-
dio disant que les termes de 
l'armistice seraient exécutés. 

LE TEXTE DE LA REDDITION 

a En certains endroits, les 
Allemands résistent toujours 
aux troupes soviétiques, mais 
s'ils persistent après minuit, ils 
seront naturellement privés de 
la protection des' lois de la 
guerre et attaqués de tous cô-
tés par les troupes alliées. 

Tl n'est pas surprenant que 
sur un front aussi étendu, dans 
le désordre actuel de l'ennemi 
les ordres du commandement 
allemand ne soient pas obéis 
partout immédiatement. Cela, 
dans notre esprit et selon le 
meilleur conseil militaire à no-
tre disposition, ne constitue pas 
un motif pour cacher à la na-
tion les faits communiqués par 
le général Eisenhower de la 
reddition inconditionnelle déjà 
signée à Reims, ni pour nous 
empêcher de célébrer aujour-
d'hui et demain mercredi com-
me les journées de la Victoire 
en Europe. 

LA GUERRE ALLEMANDE 
EST TERMINEE 

.  La guerre allemande est 
donc terminée. Après des an-
nées de préparation intense, 
l'Allemagne attaqua la Polo. 
gne au début de septembre 
1939. Vu notre garantie à la 
Pologne et notre accord avec la 
République Française, la Gran-
de-Bretagne, l'Empire Britan-
nique et le Commonwealth dé-
clarèrent la guerre à l'agres-
seur. Après que la vaillante 

tiE ac**--rfeDri*rexicieilowc> 
Roof RIALTO 

STANLEY BAY 

GRANDE PREMIERE D'INAUGURATION 
SAISON D'ETE 1945 

Samedi 12 Mai 1945; Dimanche 13 Mai 1945 
à 8.00 h. p.m. 	 à 11.00 h. a.m.  

Nye" p.ja 	p..4, 	
‘I•Isi A.., 4. 

Du soir au matin  
Les hostilités ont cessé cette 	Les Communes manifestent 

nuit à 0 h. 01 (heure d'été bri-; eur indignation des condoléan-
tannique), ces de M. de Valera pour la 

Le maréchal Staline n'a pas mort d'Hitler. 
encore annoncé la reddition.  

Les Russes ont occupé Drer- 	
Tchang-Kai-Tchek déclare 

de et Ormone 	 que la défaite du Japon est 

La Suède refoule efoule Quisling. maintenant inévitable. 

Degrelle s'est réfugié en Es- le Dodécanèse ont capitulé. pagne. 	

Les forces allemandes dans 

Zagreb a été libéré. 
Le président Truman. annon- 	

Goebbels, sa femme et ses 
enfants se seraient ernpoaorr ; 

çant la reddition, fait appel au nés.  
Japon de capituler sans condi- 	Les Allemands à Prague ont 
tion. 	 capitulé aux_patriotes.  

	.,..m.yesp..„. •••••••••■."/Ww.e.e.P.N.P.I.AMANKI,11W•P•PNIS • 4. 	  

LEON BLUM 
RACONTE SON ODYSSÉE 

Dobbiaco 8 (AFP) — Par 
Versay-Ramondy, 	

restâmes  seuls ma femme et moi 

dant d e  guerre de 1,
coprrespon- jusqu'en avril. A ce moment-là  

les  Américains  étaient à 75 kilo_ 
e Je viens de voir Léon Blum. mètres de Buchenwald, et nous 

Bien que souffrant d'une légé- passions les jours et les nuit s  à 
re pointe de bronchite, sa con- essayer d'entendre les canons. 
dition physique est excellente. a Un beau matin il nous a 
e Comment vous dire ma joie de fallu partir. Quatre SS arriva-- 
savoir que je vais revoir la rent en voiture. Depuis, nous 
France et tous mes amis, je ne fuyions  devant l'avance alliée. 
puis  y croire. Ma femme et mol A mesure que les Allié s  avan-
considérions l'un et l'autre que çaient nous partions et passions 
nous ne reverrions  pas  la Fran- de caves en prisons. Nous a- 
ceuvivante.onBonl  i a 	 vons vécu trois semaines d'une 

est là., étonnam-  existence de fous, et il nou s  est 
ment vif et vibrant, et ce sont arrivé de rester deux jours en 

voiture sans manger à l'étape. 
«  Après Buchenwald, ce fut 

Rigenborg où nous avons passé 
la nuit, puis, le lendemain 
Schoenberg, dans la forêt bava.. 
rosse, oit nou s  avons passé cinq 
jours, puis Dachau où d'autres 
internés venaient du camp de 
Flossemhourg nous avaient re-
joints. puis Innsbruck, puis ici 
où nous  sommes arrivés Il y a 
cinq jours après avoir mis qua-
tre  jours pour venir de Da-
chau. 

Les  quelque 160 personnes 
qui, avec Léon Blum, partagent 
les chambres de l'hôtel Praga, 
cnt été convoyés et gardés par 
des  SS et des  forces de la Ges_ 
tapo. Il est à. peu près certain 
que la plupart d'entre eux de-
vaient être tués. 

Comme le dit Léon Blum: 
«  C'était dans la logique des 
choses qu'Hitler mourut en en 
tassant sur un même bûcher ses 
fidèles, ses esclaves  et ses ota-
ges. 

LES CO TONS 
	

Jpe et des doutes en ce qui con- 
cerne le programme gouvernemen- 
tal concernant la récolte de 1945. 

Le marché se raffermit par sui-
te de demandes du commerce et 
des marchés étrangers et souli-
gnant la situation haussière du dis-
ponible et des textiles. 

Plus tard, le marché fut calme 
et soutenu attendant les dévelop-
pements en rapport avec les ru-
meurs d'une imminente déclaration 
de guerre de la part de la Russie 
contre le Japon. A part cela, le 
marché éta't incolore. 

Clôture soutenue avec 5 à 11 p. 
de baisse. 

NOUVELLE ORLEANS 
Mai 	 22.90 — 4 
Juillet 	 22,70 — 9 
Disponible 	 22 ,30 
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MAZARITA 
SAMEDI 12 MAI 

LE GRAND BAL RUSSE 
de 9 h. 30 au matin 
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DIMANCHE 13 MAI 

t INAUGURATION 
DE LA SAISON ESTIVALE  

Tél.  21702 
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BADAWI PACHA 
A SAN FRANCISCO 

Badawi pacha a fait honnew 
à l'Egypte à la Conférence de 
San Francisco écrit l'hebdo= 
daire e Akhbar El-Yom a: 

Le nom d'Abdel Hamid Ba. 
daoui pacha a brillé à la Con-
férence  de San Francisco. Il a 
gagné à son pays, un prestige 
dont l'Lgypte S  urgemment be-
soin. 

Badaoui pacha est un savant 
et un juriste de grarde classe. 
Il a passé la grande partie de 
sa vie à décider ce qui est per-
mis et ce qui ne l'est pas. Il 
s'est éloigné de tout esprit de 
parti et de toute gloire cons. 
truite sur les bas appétits du 
peuple. 

Londres, le 8 (R.). — La ra-
dio de Flensburg a diffusé un 
discours de l'amiral Doenitz au 
peuple allemand: 

« Dans mon dernier dis-
cours au peuple allemand, le 
1er mai, j'ai déclaré qu'il était 
de mon devoir de sauver les 
vies allemandes. Je ne saurais 
vous dire si je serais en mesu. 
re d'aider le peuple allemand. 
Nous devons affronter la dure 
réalité de l a  situation actuelle. 
Le parti nazi a disparu. Il n'y 
a plus d'union entre l'Etat et 
le parti. Les fondements sur 
lesquels était bâti le Reich al-
lemand sont partis. 

« Avec l'occupation de l'Al-
lemagne, le pouvoir a passé 
aux mains des troupes d'occu-
pation. Il depend d'elles si moi 
et le gouvernement que j'ai 
formé demeurerons en fonction 
ou non. 

• A partir de 11 h. p.m., le 
8 mai, les canons semait silen-
d'eux. Les soldats allemands, 
vétérans d'un nombre incalcula-
ble de batailles, prennent main-
tenant la voie amère de la cap-
tivité; ainsi ils font le dernier 

QGS, FEA 8 (R) — Voici le 
texte de la reddition militaire: 

1. — Nous, soussignés, agis-
sant par l'autorité du Haut-
Commandement allemand, ren-
dons sans conditions, par ceci, 
au commandement suprême de 
la force expéditionnaire alliée 
et simultanément au Haut-
Commandement soviétique, tou-
tes les forces de terre, de mer 
et de l'air qui sont, à cette date, 
sous contrôle allemand. 

2. —  Le Haut-Commandement 
allemand donnera immédiate- 

des phrases hachées que j'at-
trape au val. Madame Blum 
est là près de lui, elle aussi est 
agitée à l'idée de retourner 
dans son pays. 

c La France a été ressuscitée 
grâce au général de Gaulle. 
Nous avons eu de la chance 
d'avoir un de Gaulle. Je le pen-
sais toujours, et, du fond Je ma 
prison, je savais que mon parti 
l'épaulait. La France tout en-
tière est groupée autour de lui 
et a confiance en lui, sa pré-
sence est une zarantie irrem-
plaçable de concorde. 

Je lui demande de me dire 
ce qu'il est advenu depuis qu'il 
a. été déporté par les Allemands. 
I; lui faut entrer dans  les dé-
tails, donner la date rie sen  ar-
restation sur l'ordre du gouver-
nement de Vichy, évoquer con 
séjour dan s  la prison de  Bour-
rasai jusqu'à. fin mars 1943 
lorsqu'on le transféra en com-
pagnie de Gamelin, Daladier et 
Jouhaux à Buchenwald. Au bout 
d'un mois de captivité avec 
eux, Blum demeura seul. Pour- 	Mais  au dernier moment, gra-- 
quoi? Parce qu'il est Juif. 	ce à des officiers allemands qui 

c Je fus d'ailleurs rejoint là se trouvaient là et qui télépho-
ner Georges Mandel. Ma fem-- nèrent au GQG du général aile-
me, à force de démarches et mand commandant la région. la 
d'insistance réussit à me re- Mrehrmacht envoya un détache-
joindre en juin. La vie s'orge- ment qui éloigna par des mena-
nisa. Ma femme et Mandel *ru- ces le s  SS et les membres de la 
quèrent tout de suite l'appareil Gestapo, et prit sous sa protec-
de radio construit pour capter tien les rescapés. Il est vrai de 
seulement les postes allemands, dire qu'en même temps les Al_ 
et nous prenions chaque jour lemands acceptaient de se ren-
ia BBC. Nou s  étions  au courant dre. 
de tout. 	 Les  rescapés de Dachau recee 

a Mandel quitta la maison le vront aujourd'hui la visite des 
4 juillet 1944 à 5 heures du ma -  membres de la Commission "ait -
tin. Vous savez comment il a liée. Ils partiront probablement 
été assassiné. Après Mandel nous aussitôt après. 

frime  flY1Mt et COMMERCE   
voeux. 	C'est-à-dire lentement, 
par évolution graduelle. 	• 

Le monde ancien ne dispa- 
reître  pas de suite. Il sera é- 

NEW.YLeUR282g. 
ma i 

 —1955.  branlé puis affaibli et s 'anéan- 	Mai 
tira ensuite totalement. Il res- 	Juillet 	 —  6 
tera ainsi en proie aux convul - 	

Décembre 	
22.23 — 9 

Disponible 	
22.12 —23.21 01 

New-York, 8 —  (R), —  Les 
contrats ont ouvert irréguliers a- 
ve c  1 p. de baisse et 2 p. de haus- 
se. 

Plus tard, les prix baissèrent 
sous une pression basée principale- 
ment sur des mois de la nouvelle 
récolte et attribuée à des réalisa - 

 tions sur des considérations tech- 
niques et les incertitudes créées 
par la fin de la guerre en Euro- 

••••■••••••■••••••. 
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